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L’Est et VOuest 

L’honorable M. Taschercau, premfer ministre de Quebec, a pro- 
fere quelques paroles, Tautrc jour, qui n’ont pas eu le don de plaire a 
tout le mondc par ici. 11 deplore que tant d argent ait cte prete aux 
provinces des prairies, il s’objecte a la repetition de ccs largesses, il 
nous roproche les sommes considerables depensees par le gouverne- 
ment federal pour la colonisation de 1*Ouest: voies forces, etc,.... 
Ces dcboursements, estime-Hl, out etc fails aux depens du Quebec et 
des autres provinces orientales. 

Cette expression de yues et les commentaires dcs journaux y 
ayant fait echo out suscite ici des remarques plutot aerimonieuses, 
et plusieurs personnes nous ont apporte lours doleanccs avec priere 
d’on dire un mot. 


D’abord, il s’agit de distinguer, de faire le point, et non pas de 
supposer M. Tascheroau sur un terrain qu’il n’a jamais eu Ti nt cm 
lion d’aborder. 

Quand nous, missionnaires du Manitoba, de la Saskatchewan et 
de 1 ; Alberta, revoyons par le souvenir levs dons des catholiques ’de 
l’Est — et Ires particulierement du Quebec — a nos chretientcs 
naissantes et depourvues, nos coeurs se gonflent d’admiration et de 
gratitude. 

C’est aux braves gens des ‘‘pays d’en bas” rjuo nous devons un 
grand nombre de nos pretres. Pourrions-nous etre indifferents aux 
sacrifices epic se sont imposes parents, colleges, semin a ires et scolas- 
licats, educateurs par Pcnseignement et educateurs par donations, 
pour onvoyer a nos Tndiens et ensuite a nos colons de race blanche 
des messaerers de Tevangile! 

•C’est do l’Est que nous sont venues de nombreuscs et vaillantes 
phalanges de religieuses. Ces dames ont accompli des merveilles 
dans nos ecoles, orphelinats, asiles de vieillards et hdpitaux. .Part-out 
faisant honneur a la. religion et sauvant les ames. 

Quand le loup devient trop menayant a la porte de nos oeuvres, 
on and la disette nous serre de trop pres, e’est vers l’Est que nous 
dirigeons nos pas, e’est la-bas que nous allons nous humilicr et nous 
faire recevoir comme mandataires du mondiant. Cloire so it rendue 
a la charite catholique ! Si le plein montant qu'il nous out fallu n’a 
pas toujours cte realise, du moins nous a-t-on chaque fois donne plus 
oue les miettes tombant de la table du riche: le pauvre a verse son 
obolei et les gens de moyon limit-os, leur offrando. 

Grace a ces cliarites et aux ressources de iour on jour prandis- 
santes de nos colons, VO nest catholique a vu dun oeil rejoui surgir 
a droite et a gauche des centaines d’etablissements affectes au service 
de Dieu: les uns bien modestes, les autres promettant la prosperity. 
Mais la eriso est survenue; et. notre nays, trop jcune, n’a pas' eu les 
reins assez forts pour y resister. Co quo nous cjisons de TEdis^ 
s’applique aux individu*. aux ont reprises collectives et a l’Etat. Mais, 
si nous souffrons nour V instant plus durement que certains ne para is? 
sent. h> comprendre, noU3 portons notre misere dans l’espoir qu’au 
jour decr6te de Dieu et — noils on avons la confiance — pas tres 
flnsgne, la prosperite rennitra sous notre bleu ciel. 

11 est important pour P monrait, croyons-nous, que no$ bien-- 
faiteurs de l’Est soient assures que let; pretres qui ont mission ne ici 
ces dernieres BO on 50 annees (ainsi que leurs ouailles) leur gardent 
une tres vivo reconnaissance d’ayoir. participe a l’evangeli.satiqn 1 de 
la plaine. . 

11 est important aussi quo nos catholiques (particulierement les 
Eraneo-Canadiens) do TOtiest ne permettent pas qu’on leur faussc 
les idecs sur la. province de Quebec. 


Coptraircmont a Co quo certaine correspopdance a vouiu nous 
faire entendre, il est fort evident, d’apres les rapports de la presse, 
rjuo M. Taschereau n’a pas eu le moins du monde hintention do 
tl’esapprouvor les aumonos faites aux missions de 1‘Ouest, ni a.-t-il 
rise on particulier les emigres du Quebec. 

11 se tenait sur le terrain* eeonomique et financier.- et non pas 
philanthropique, rolisieux on racial. 11 considerart Tadiriinistratioii 
internrovincialo des biens du Dominion ft jugeait que la justice 
distributive a etc video cn ce sens que 1’Quest a trop recu ot l’Est 
trop donne. <s 'dte a to 2 i 


Le Nouveau Ministere Fran^ais 

Paul Boncour Premier Ministre - - Herriot Refuse D’en Faire 
Partie -- Les Conditions de Leon Blum inaccep- 
tables - Composition du Cabinet 




NOEL! 

Taix sur la terre aux 
hommes de bonne volonte!’ 


Le vieux monde souffrait! Maly re 
le faste et la splendeur des villes, des 
temples de marbre ; malgre Vdge d y or des 
sciences, des arts, de la philosophic an¬ 
tique, le vieux monde souffrait ; un voile 
de sombre et 'lourde tristesse Vensevelis m 
sait. Plus il cherchait d le souiever pour 
y decouvrir un rayon d y esperance, plus il 
se sentait entoure de toutes parts de tene m 
bres. La Grecc et la Pome paiennes 
savouraient jusgu’d la lie la coupe cn- 
chanteresse des plaisirs sans y trouver au 
fond la pdix et le bonheur. Lues berceuses 
de ses poetes, de ses virtuous et les sen• 
fences de ses philopsophes n y ont pu guerir 
Vincurable malade cn depit de la prescrim 
tion de Platon nice Von chantc des paroles 
harmonieuses “}usqu y a ce qu’il guerissc.” 
Dans son epitre consolatrice, Servius Sul - 
picius n a pu consoler. Ciceron, Plutar- 
que , Seneque n’ont pu deceler la vraic for - 
mule consolatrice. Pour consoler , Sene - 
que ne trouvait que ccs bangles .paroles: 
“Les miseres A tiennent lieu de bandelettes 
sacrees a ceux qui savent les supporter. On 
admire rien tant qu’un homme *ouraaeux 
et maJheureux. “Un avorat \VAthemes, 
refugie a Corinthe fit mscr're sur sa petite 
baranue qu’il “avait des paroles pour 
auerir les tristesscs et reconiortev Us dou- 
lews.” Malgre 'tons les marc hands de bon¬ 
heur'et les vrofessionnels consolateurs, le 
vieux monde est Wort de . tristesse'-et ■ d~e 
mcloncolic. Tl n’a rencontre le anedecin 
des dmes. C.elm qui est ne;:.dav« ~ vne 
creche et qui a apporte ■ la vraic medecine 
du bonheur. 

Le monde du vingtieme siecle est 
aussi malade. 11 lui faut un consolateur 
pour le fixer de sa melancolie . Toutes les 
classes de la societe mod,erne sont tristes. 
Des nays sont areves de dettes .et harceles 
par des creanciers irredvctibles ; des usu m 
riers menacent des debiteurs movables', 
dcs patrons verdent une petite fortune 
amassee pcniblcment: des ouvriers sans 
salaire ne peuvent eloigner le fantome 
de la faim qui tenaille les nombreux en¬ 
fant s; les fermiers voien * Vine citable pers¬ 
pective d\ine terre qui *enr echappe nour 
taxes malgre un travail d’avrache-nied; h 
professionncl est solitaire dans ses bureaux 
on ne recoit que des clients sans le sou ; 
les aouvernements sont aux abois la. ehnse 
publique est en desarroi .... Qucst-il be- 
soin d’ajouter plus de realisme au sombre 
tableau, qui haute sans cesse notre ima¬ 
gination. 

Le monde mod erne cherrhun eo n - 
sMateur. Tou.t comme le m-onde anti one, 
il est aussi meurtri. Des chevaliers d'irr 


dustrie surgissent aux coins des rues. Us 
ont tvouve le remede! Velexir pour endor- 
mir les doulenrs. La foule s’y presse. De¬ 
ception! O’eta't un charlatant. Des philo- 
sophes d’un jour ont trouve la formule: le 
communisme. Encore la masse aveugle y 
court. Elle houleverse Vordrg social pour 
y'trouver le bonheur. Elle renverse en vain 
les trbnes et les autels, mais ne rencontre 
que Vanarchic russe, cspagnolc et mexi• 
caincL En desrspoir de cause, die tend des 
bras decharnes qui v.ont se briser contre 
la froide pierre qui defend des monceaux 
d’ or .Impossible de trouver le bonheur. 

Pauvre humanitc! Ton 'sauvcur n’est pas 
la! Eroute, les anges qui te I’annoncent 
dans les harmonics celestes de 'la unit de 
Noel. Suis I’etmlc qui te conduira a 
I’etabfe dr Bcthleem. La, tu trouveras un 
faible enfant grelotfant dans les langes . 
Prosternc m toc! C’est VEmmanuel. Venvoye 
de Dieu nour ta deUvrance. 11 est tout 
puissant, Du levant an couchant, des pro- 
fond cuts des cieux fusqn’anx ahimes in- 
commensurabJcs, tout lui pbcit. Tout pou- 
voir lui a cte donne dans le del, aux enfers 
et sur la terre. 11 fait son filer les vents, 
les mvsdl.e a son qre\ il dechai.ne les tern- 
petes et lev domvte ; if courbe les pdtentats, 
redeye 1 les humbles,,‘dirig# de son doiat ma¬ 
o'que] le cows des astres; il soutient toutc 
vie. tout mauve inept par une creation con- 
t'nvelle\ dl rhdtie. i! nardonnr. il querit ; 
il a Jmerair doctrine de pdix. P-ette. doctrine 
il Vann once aux liomm ^ nay les trompettes 
sonores des anges : “Pair sur terre aux 
hommes de bonne volonte.” 

Pauvre humanitc blessed Voild ton 
nnedecin! . * 

C’est lui qui retdbJira le cours" normal 
dos re 1 a t io n s am icales. 

C'est lui nui eclairera les intelligences 
des a^uvernanfs a la lumiere de la saine 
doctrine. • • 

C’est In' nui. Uechira le roeu r <•/?/ tyran, 
du cream cier. [du pot onto! du r resits. 
C’est lui qui ouvrira les tresors aux 
desherites, aux neeessit cut . aux affames 
C’est dui qui rameuern Vordre et par - 
tant la paix et le bonheur. 

Si sevlement tu 'sals reconnaitre ton 
Sauveur; si tu n’a'pas honte de t’aqenouil- 
ler pour adorer un irele en fant coucho 
sur la paille, rechauffe par Vhaleine tihle 
des animaux et entoure par d’humbles 
bergers. 

Eais silence! Eroute les divins en- 
seiancments du, ‘mystere de Noel. Tu t’en 
reviendras guerie. 

Joseph VALOIS, o.m.i. 



Hoover a ses 

propres ressources 

Washington. — Ilier 20 deeem- 


UN PEU DE TOUT 


KITCHENER, Ont. — Les cho- 
meurs ont forme une societe cho¬ 
rale coinposee exclusivement de 
voix d’hommes. Maintenant ils don- 
nent un bal — c’est pour demain — 
dont Toriginalite consiste en ce que 
Tadmission est au prix non pas 
d’argent, mais d’offrandes cn har~ 
des et en meubles pour les pauvres. 
Un millier d’offrandes ont etc 
ainsi revues, et il a fallu employer 
des camions pour les transporter. 


LONDRES. — Amv Johnson, la 
cel&bre aviatrice anglaise, est arri¬ 
ve a Londres dimanche a midi. Le 
retour de Cape Town lui a pris 7 
jours et 7 heures. Une foule de 10,- 
000 personnes Ta acclamee a Tae- 
rodrome de Croydon. Amy John¬ 
son a manifesto son desir le plus 
ardent: celui de . traverser l’Atlan- 
tique en avion. Mais elle ne sait pas 
quand elle pourra accomplir ce 
nouvel exploit. 


WINNIPEG. — Un des premiers 
bills qui seront presentees aux le¬ 
gislatures des provinces des prai¬ 
ries, des le commencement de fer 
vrier, sera celui d’une loi prolon- 
geant le droit d’occupation pour 
les fermiers et les proprietrlres de 
inaisons. Telle est une desbleblsions 
prises a la conference des premiers 
: ministres qui s’est elotnree a Win¬ 
nipeg, samedi dernier. 


bre, les democrates ont clairemeul 
manifesto leur attitude de non¬ 
participation a la politique Hoover 
touchant le reglement des dettes de 
guerre, et de le laisser a sa propre 
initiative. 

Les amis du president elu sont con 
vaincus qu’il s’en tiendra a sa deter 
mination de traitcr directcment a- 
vec chaque nation en particulier. 


A quoi s^ccupent les diplo- 
mates et legislateurs 
francais 


REGINA. — J. G, Gardiner, chef 
du parti liberal dans la province et 
| ancien premier ministre, a fail 
quelques revelations, samedi der- 
| nicr, sur la conversation qu’il cut 
a huits clos avec M. J. T. M. And or¬ 
ison, il v y quelque temps. D’apres 
M. Gardiner, le premier ministre 
ne lui aurait pas proposd officielle- 
ment la coalition; mais aurait sim- 
‘plement suggere que celle-ci se- 
rait “advisable”, et qu’avant de 
rien decider il faudrait en parlor 
au caucus conservateur. 


A pres la guerre, le presiden 
Wilson promit qu’en cas d’agres 
sion les Etats-Unis viendraient ai 
secours de la France. Se basant 1; 
dessus, celle-ci fit des. concessions 
Ce fut une surprise lorsqu’on ap 
prit que les promesses de Wilsor 
outrepassaient ses pouvoirs et qir 
par dessus le marche, le Congres s 
refusait a sanclionner ses promes 
ses. 

Les dip’omates francais n’au 
raient-ils pas du etrer mieux ren 
seignes sur la Constitution ameri 
caine? 

Mais void une nouvelle surprise 
En date d’hier, 20 decembre 1932 
le “New York Herald” public un 
depeche de Paris, annonoant qu’ei 
date, du premier avril de 1 ’annc 
couranlo, la Chambre francais 
des deputes avait vote une appro 
p rial ion de ,$19^61,432.50 pou 
Payej- Techcance due aux Elals-L 
nis le 15 decembre. 

Le president de la Repiiblique, 1 
premier ministre,’ le cabinet, 1 
Chambre, toute la tbeorie et kyriel 
le de sous-mirtvstres el secretaire? 
archivisfes et legistes, tons avaien 
oublie une decision pourtaht impo 
tante. Ils ont ergote et vote, en de 
ccm bre, le ref us de paienient. 

Si le fait est authentique, il n’; 
a pas que les etrangers a ridiculise 
la France. 


Apres deux jours cTefforts et de 
consultations, en vuc de trouver 
une formule politique acceptable 
de la majorite parlementaire, M. 
Paul Boncour reussit, dimanche der 
nier au soir, a former un nouveau 
cabinet, eii succession a celui (TE- 
douard Herriot, demissionnaire. 

Ce nouveau cabinet est tres res- 
semblant a celui de M. Herriot, 
mais il incline un pen plus vers le 
centre. Il comprend un bon nombre 
de r a ft i ca 11 x-so ci a 1 ist e s — port i au- 
quet preside Herriot — . 

Paul Boncour a fait tout son pos¬ 
sible pour prendre dans son cabi¬ 
net une representation de socialis- 
tes — le parti de Leon Blum - — , 
mais le programme de ceux-ci n’e- 
tait pas acceptable. 11 s demandent 
line forte reduction de depenses 
militaires, la prohibition du trafic 
d’armes et que le gouvernement 
soit seul a manufacturer des muni¬ 
tions, que le budget soit balance 
autrement que par une reduction 
de depenses pour l’education, Ta- 
grieulture, les salaires et les pen¬ 
sions de guerre. Ils demandent le 
controle des banques, la nationali¬ 
sation des chomins de fer, uqe as¬ 
surance nationale aux sans-travaib 
la semaine de 40 heures sans dimi- 
nution de salaire. 

Quant a la question de defense 


nationale, M. Paul Goncour ctail 
pret a faire des reductions, mais a 
la condition de maintenir la sccu- 
rite nationale. 

M. Herriot n’a pas cm devoir en- 
trer dans le nouveau cabinet a 
cause dc la situation franco-ameri- 
caine et du vote de la Chambre par 
rapport ii ceia. 

Le gouvernement Boncour s’est 
engage a prendre des mesures c- 
nergiques pour ameliorer la situa¬ 
tion financiere. 

Le ministere se compose comme 
suit: Camille Chautemps, ministre 
de Tintericur; Edouard Daladier, 
ministre de la guerre; Georges I.ey- 
gues, ministre de la marine; Paul 
Painieve, ministre de l’aviation; 
Henri Queuille, ministre de l’agri- 
culture; Anatole de Monzie, minis- 
Ire de Tinstruction publique; Albert 
Sarraut, ministre des colonies; Al¬ 
bert Dalinier, ministre du travail; 
Charles Danielou, ministre de la 
sante publique; Laurent Eynac, mi¬ 
nistre des postes et telegraphes; Ju- 
lien Durand, ministre du commer¬ 
ce; Abel Garneey, ministre de la 
justice; Leon Meyer, ministre de la 
marine marchandc; Georges Bon¬ 
net, ministre des travaux publics; 
Edmond Biellet, ministre des pen¬ 
sions. 


NOEL RUSTIQUE 


POUR LE 24 DECEMBRE 


Ce soir, ma pens^e se charge de 
poesic: non pas, cette feis, dc la poe 
sie que Ton va cbercher aug pages 
d 2 S livres, mais de celle qui se 
concentre, a cette heure de decem- 
bre, et flottc autour des arbres de 
Noel, dans Tombre des creches, au 
foyer d?s vieilles cheminees. 

Toujours, sous sa baguette ma- 
gique envCloppee de givre, Noel 
a cnchante les ames, et fait tour- 
ner dans les imaginations le reve 
d’or des vieux souvenirs. Ce soir, au 
moment oii le crepuscule hatif fait 
se rallumer au ciel les feux de 
la nuit, et pendant que deja les pe- 
tites tetes blondes s’emplissent des 
esperances de l’aube prochaine, re- 
niontons vers les Noels d’autrefois. 

Je me rappelle, et ma memoire 
en est ioute baignee dc clartes 
(Taurore, ma premiere fete de Noel 
je veux dire, la premiere nuit de 
Noel oii je fus juge assez grand — 
:t sans doute assez sage — pour 
aecompagner mes parents a l’egli- 
se. Certes, chez nous, ou tant de 


noels domestiques s’ajoutaient en 
toutes saisons aux Noels liturgiques, 
le tour d’etre grand et d’etre sag 2 
venait lentement. En notre foyer 
populeux, chacun prenait son 
temps pour vieillir; et il y en cut 
quinze avant moi qui 113 se pres- 
serent pas... Enfin, cette annee-la 
je parus au conscil de famille assez 
raisonnable, et Ton me confia, un 
jour que j’avais sans doute plus long 
temps et mieux “b?rce”, que Ton 
m’amenerait en carriole a la messe 
de miniiit. J’irais enfin voir, a 
l’beure nocturne ou il revient mys- 
terieuseinent dans sa crech?, Ten- 
fant rose, tout habille de lin et de 
dentelles, l’Enfant divin dont le 
nom seul passe comme une caresse 
dans l’imagination des p 2 tits. Cette 
nouvelle m’apporta une grande joje; 
peut-etre me fit-elle deja meilleur? 
La joie bonne est pour les enfants 
eux-memes une premiere et salutai- 
re experience de la vie. 

Cett? premiere messe de miniiit, 
cette longiie route deux fois par- 
courue au son de grelots, a nne 


heure si inaccoutumee, cette veil- 
le de Noel, cette soiree d’hiver est 
restee, dans ma memoire, chargee 
dc lumiere et d’etoiles! 

Que de cboses nouvelles elle a- 
va;i d’ailleurs, enveloppecs dans 
ses clartes incertaines! Songez 
done: Berthier traversait alors u- 
ne crise de civilisation intense. Ber¬ 
thier allait renonccr a ses modes¬ 
tes traditions, oublier son passe 
routinier, se payer le luxe des plus 
extravagants progres. Jusque la, 
fidele aux antiques coutumes., Ber- 
thier avait eclaire a la chandelle 
ses nuits de Noel, son eglise pieuse, 
la creche symbolique: cette fois, 
il allait repandre a flots d’or, sous 
la voute obscure, la lumiere des 
lampes a petrole. Jusque la, e’etaient 
des voix humaines seules, un peu 
rugueuses, a la verite, et chevrotan- 
tes par fois, qui avaient chante la 
“nouvelle agreable”, et fait echo 
aux “anges dnns nos campagnes”, 
cette nuit, e’etait une voix artifi- 
cielle et bien. sonnante, la musique, 
^uite a la page 2 ) 


SASKATOON. — Une f epidemic 
d’influenza sevit a Saskatoon. Elle 
n’est pas dangereuse quoique elle 
peut provoquer la pneumonic si el* 
le est negligee. Deux personnes en 
ont ete victimes. Pres de 160 Tits 
sont oceupes a Thopital St-Paul ou 
huit gardes-malades en sont attein- 
tes. Il y a 202 patients a l’bopital 
civic dont quatre gardes-malades. 
La maladic frappe surtout les hom- 
mes, 'UVrMl 


Les lies Philippines Libres 


Washington. — Malgre la mena 
de veto par le President Hoover, 
Senat americain a vot 6 , lundi de 
nier, Tindepcndance des lies P] 
lippines pour Tannee 1944. 


Le Pere L. LeGolf 
est mort 


KASSEL, Allemagne. — D’apres 
une depeche du “Montagspost” 600 
nazis dcs armees de choc auraient 
abandonne le parti hitlerien. Ils se 
seraient mutinee parce que leur 
leader Hiller n’aurait pas rempli 
ses promesses. 


BUENOS-AIRES — Le gouverne¬ 
ment de l’Argentine vient d’adoptcr 
la loi martiale afin d’empecher le 
complot revolutionnaire dc deux 
anciens presidents qui veulent le 
renverser. 


PRINCE-ALBERT. — Il vient d’e¬ 
tre decide que Peter Verigin, le 
chef des Doukhobors au Canada se¬ 
ra deporte lorsqu’il aura purge sa 
sentence a la prison de Prince-Al¬ 
bert. On lui refuse la permission 
d’aller visiter ses gens avant de 
partir. 


OTTAWA. — Le ble canadicn cx- 
pedie en Angleterre par Buffalo et 
New-York, et devant servir de cas- 
type, n’a pas oblenu la preference 
de 6 sous le boisseau d’apres cer¬ 
tains rapports prives de Londres. 
Pour jouir de la preference, tout 
consignement doit porter le nom du 
destinataire dans TEmp-ire et doit 
en plus etre identifie par un docu 
ment affirmant que le ble vient du 
Canada d’ou il a ete vendu a un a<; 
cheteur du royaume-uni. 


Comme nous mettons sous prei 
on nous annonce que le R. P. L 
rent Le Goff est decede a St 
bert, Alberta, dimanche derni 
Les fuiierailles ont eu lieu h 
mardi, et Ta depouille inortelli 
ete inbumee datis le cimeti^re 
Peres Oblats, a St-Albert. 

Le R. P. Le Goff etait origim 
du diocese de Quimper. 11 nac 
en 1840, fit ses voeux perpeti 
dans la congregation des missi 
naires Oblats de Marie Immaci 
en 1866, et fut ordonne pretre 
meme annee. 

Depuis, il a passe toute sa vie 
mi les Indiens de l’Ouest. Il a c( 
pose, entre autres ouvrages en 1 
gues indigenes, un dictionnaire 
a ete couronne par TAcadei 
frangaise. 


REMERCIEMENTS 

Les gens de Shell River et d’ 
dred, sous la direction de M. Br 
sard ont trouve le moyen de fa 
la charite en envoyant aux pel 
orphelins de Prince^Albert 
fdurgon de victuailles bien remj 
Un groupe d’ames genereuses 
Little Moose, onqouragees par 1 ( 
pasteur le R. P. Rivard, de la ci 
gregation des RR. PP. de Tine 
bray, ont expedie une quantite 
sez considerable de. volailles. 

Le R. P. Bruek, o.m.i., directi 
de Tinslitution, ainsi que tout 
personnel ont ete vivement toucl 
de tant de generosite. Ils n( 
prient fortement ‘dd* ircmercier s 
cerement ces bienfaiteurs et de 
assurer de la reoonnaissance t 
petits dans leurs prieres airgi 

c I ues - ... ... 


























































































































Page 2 


LE PATR10TE DE L’OUEST, mercredi le 21 decembre 1932 


L’Est et l f Quest 


(Suite de la page 1) 

Mais, a en croire un assez grand nombre de personnes qui en ont 
converse avec nous ou nous en ont ecrit; a en croire ce que nous en 
avons recueilli dans la presse de nos regions, M. Taschereau n’aurait 
pas donne la note juste. 

D’apres leur maniere de voir, la colonisation de l’Ouest n’etait 
possible que moyennant les frais que reprouve l’honorable premier 
ministre de Q.udbec. C’etait pour peupler l’Ouest, en vue d’en tirer 
profit comme les empires ont voulu exploiter les mines d’or de leurs 
colonies, que PEst a pris Pinitiative des hardies et couteuses entre- 
prises dont quelques-iins oberent aujourd'hui la caisse federate. Ce 
n’etait ni pour les beaux yeux des peuplades indigenes, ni pour ac- 
eommoder les trappeurs, ni pour introduire le luxe moderne dans 
lest chaumieres des colons de la Riveiere Rouge ou de ceux qui s’etaient 
aventures plus pres des Montagues. 

Le but etait d’amener du monde en masse, etablir sur la vaste 
ctendue du Canada une population dense, creer une puissante nation. 
“Le lf)eme slecle aux Etats-Unis. le 20eme au Canada”. <L’intention 
etait. bonne, sans doute, Pidee geniale et grande. 

De la realisation des ces plans on prophetisait (avec raison) 
une impulsion d’envergure inouie au commerce et a Pindustrie de 
PEst. Les faits n’ont-ils pas justifie ces predictions. 

Pendant de longues annees, les usines de metallurgie ont eu 
beau se multiplier, s’agrandir et travailler a plein rendement"; elles 
ne suffisaient pas anx demandes de rails, de locomotives, de machines 
agricoles; fournissant ainsi de Pemploi aux ouvriers et accumulant a 
grande vitcsse des millions chez le manufacturier. Le fermier de 
POuest, in ter esse surtout a son ble, vendait les peaux de betqs pour 
un rien. Puis il achetait. chaussures, harnais -et autres articles de 
cuir a des prix eleves. Les marchands de PEst ont*fourni aux 
‘•Westerners” habits, meubles, batteries de cuisine, livres et journaux, 
une partie du bois de construction, outils et denrees de toute espece, 
articles d’utilite, objets de luxe pour ces soi-disant nouveaux riches 
de la prairie primitive. Puis est venue l’aiito,. . . .de l’Est au^si; et 
si elle n’y etait pas manufacturee, au moins y laissait-elle quelques 
piastres en passant. Les maisons de finance qui ont fait des affaires 
d’or dans POuest quel que soit le nom qu’elles portent: banque, trust, 
eompagnie d’assurance. .... ne nous sont pas venues du Grand Lac 
des Esclaves, mais, sinon toutes, un bon nombre de PEst du Canada. 
Ce n’est pas dans POuest non plus que l’on a manufacture nos 
presses d’imprimerie, outille nos industries naissantes et meuble nos 
maisons dg commerce. Liste interminable, celle des articles que le 
ble* des provinces centrales a payes a PEst. 

C’est depuis la colonisation de POuest qiie les villes de Montreal 
et de Toronto ont quadruple leur population, que leurs principals 
rues ont pris l’aspect luxueux des grandes avenues de New York; 
depuis cette date que les quais se multiplient dans les ports de mer 
de PEst et sur les bords des grands lacs; depuis cette date que les 
paquebots abordant a Quebec ou a Montreal se sont transformes en 
palais et en villes flottantes, que les bateaux marchands, apesantis 
sous le poids de leurs cargaisons, sont devenus une nuee sur le St- 
Laurent et les grands lacs. 

Que sont les quelques millions pretes par le Federal a nos pro¬ 
vinces agricoles, en comparaison des sommes que celles-ci ont versees 
dans les coffres de PEst? En verite, si nous sommes pauvres c’est 
que PEst a recu notre argent. Nous avons trop achete de lui, et a 
des prix trop eleves. Nous avons aussi trop emprunte, et a des taux 
trop eleves. Aujourd’hui, M. Taschereau ne fait que nous rendre 
service en nous premunissant contre ces metbodes et procedes. 

Un journal de l’Est reproche a nos deputes au Federal d’avoir 
fait bloc et d’avoir force la main du gouvernement sous menace de 
vote -adverse le poussant ainsi a des depenses extravagantes. C’est 
la, sans doute, une des lacunes du regime democratique. Quel que 
soit sa couleur ou son nom, tout parti au pouvoir tient a rester en 
place, et il est regrettable que ce soit quelquefois au detriment du 
pays. Mais qui lancera la premiere pierre? UN ANCIEN. 


entre des maisons drucs et illumi- 
nees, qui semblaient par tons les 
yeux de leurs fenetres nous regar- 
der aller au train de la vieille. C‘e- 
tait le '‘faubourg” de ma paroisse 
que nous traversions, faubourg in- 
discret, bati tout au bord du che- 
min, peu frequente, et que j’aurais 
pris pour une rue solitaire de Que¬ 
bec, si alors j’avais connu Quebec 
et sa solitude... 


Noel Rustique 


(Suite de la paqe 1 .) 
l’harmonium qui allait accompagner 
le choeur rustique, et laisser pour 
la premiere fois tomber du jube sur 
la foule ses notes compliquees et 
melodieuses. 

Depuis quinze jours, dans la pa¬ 
roisse, on ne parlait que de cela. 
M. le cure lui-meme en avait fait 
le sujet d’un long prone. 

Les jeunes gens n’avaient pas ete 
pries, comme d’habitude* de passer 
par les maisons pour faire la tour¬ 
nee de la chandelle. Et les jeunes 
gens en avaient ete quelque peu 
chagrins. Elle etait si gaie, la quete 
des chandelles qu’avait faites 
ele-meme la maitresse du lo- 
gis et qu’elle avait retirees hier, 
toutes rigides, jaunes comme de 
l’ambre, de L‘urs vieux monies de 
fer blanc! Cette quete donnait aux 
jeunes gar^ons des airs si honnetes! 
Elle les faisait penetrer si discre- 
tement, et pour da si bons motifs, 
dans toutes les maisons du canton! 
Et l’on aimait tant^s’attarder, ici ou 
la, a jaser avec le vieux, pres 'du 
poele ou il fumait sa pipe et re- 
chauffait ses quatre-vingts ans, a 
causer avec la vieille qui arretait 
un moment d’echarpiller sa laine 
pour s’informer des voisins! On 
recommengait si volontiers, partout, 
les conversations banales ou plai- 
santes, s’entretenant avec les amis 
du train de la ferme, des “batta- 
ges” d’automne facheusement re- 
tardes, du “battage” qui n’etait pas 
fini, des divertissements prochains, 
des longues veillees des ‘‘fete■s , ^ 
des bans de mariages que les com- 
meres avaient deja publies. .. L’on 
aimait tant surtout, — et c’etait vrai 
ment la minute delicieuse de la 
tournee, — Ton aimait tant gouter 
aux croquignoles que preparait 
pour Noel et le jcur de l’an la jeune 
fille de la maison! L’aimable cui- 
siniere, enfarinee et gentille, tout en 
taillant la pate sur le couvert ren- 
verse de sa huche, ne manquait pas 
d’offrir aux jeunes gars ses friandi- 
ses rissolantes; sous leurs yeux 
qu’allumait la convoitise, elle les 
faisait alors dorer de son mieux, et 
se tordre capricieusement dans l’e- 
cume de la graisse bouillante. He- 
las! cette annec-la, il avait fallu 
renoncer a la tournee charitable, 
aux causeries bavardes aux croqui¬ 
gnoles galantes, et aux chandelles. 
Le progres emportait pour jamais 
toute cette poesie des v-igiles de 
Noel. 


Nous partimes de bonne heure 
pour aller a l’eglise. Le chemin qui 
y conduit est long de pres d’une 
lieue, et les grands freres et les pa¬ 
rents qui voulaient communier de- 
vaient aller, dans la soiree, atten- 
dre longtemps et avec devotion 
leur tour d’entrer au confessional. 

Quelle nuit claire, froide, radieu- 
se, dont la beaute splendide se re- 
fait plus precise aujourd’hui sous 
l’appel plus conscient des souve¬ 
nirs. Pas de nuages au ciel; et pas 
de lune. Mais des etoiles plein la 
voute d’azur sombre. La route et les 
champs voisins en etaient tout illu¬ 
mines. La terre, recouverte d’une 
mince couche de neige verglacee 
par des pluies recentes, faisait mi- 
roiter sous la lumiere siderale ce 
revetement d’acier. A gauche, le 
fleuve large ne faisait plus entendre 
le mugissement de ses flots-empri¬ 
se-unes; de grosses glaces, epaisscs, 
qu avait soulevees et brisees la pul¬ 
sation lente et irresistible de la ma- 
ree, s’empilaient les unes sur les au- 
trc-3, cependant que, ici et la, sur 
l’etendue vaste des battures, des sur 
faces polies et brillantes, de larges 
et longs patinoirs prepares par le 
hasard des flots et des pluies, aj)pa- 
raissaient comme des lacs de glace 
fine et noire. 

Le chemin sur lequel nous em¬ 
portait de son train modere la ju- 
ment vieille, pas ombrageuse, et si 
commode pour les voyages de nuit, 
n’etait lui-meme qu’une piste dur- 
cie, toute glacee, propice aux pati- 
neurs, sur laquelle se cramponnait 
avec force notre coursier prudent. 
De temps en temps passaient de cha 
que cote de la voiture, et 
filaient devant nous, les 
jeunes gens du “ coteau”, 
montes sur des patins, qui se ha- 
taient vers l’eglise. Ces fils de ma- 
rins et d’ouvriers etaient sortis de 
bonne heure, eux aussi, des maisons 
petite^' et proprettes, groupees com¬ 
me des soeurs sur les tufs de la 
Micami. Elegants et rapides, ils s’en 
allaient comme des ombres cour- 
bees et fuyantes, et l’on n’entendait 
plus bientot que le dechirement sec 
de la glace se brisant sous la mor- 
sure de leurs eperons. 

Notre cavale n’en etait ni plus 
fringante, ni plus decouragee. Elle 
faisait toujours sauter sur sa crou¬ 
pe, ou un rvthme monotone, la ban- 
de des grelots sonores; elle avangait 
d’une allure reguli&re. Cependant, 
nous passames enfin, k notre tour, 


La cloche fait entendre son der¬ 
nier appel. Sa voix tremble et na.vil- 
le dans le vieux clocher trapu qui 
s’elevait alors sans grace sur mon 
eglise natale. La cloche gre!e du 
vieux clocher trapu avail de l’emo- 
tipn plein la gorge: elle ne laissait 
tomber de sa tribune aerienne que 
des sons etouffes, entrecoilpes, aus¬ 
si tot perdiis dans I’a-ir froid de la 
nuit. Cependant, le peuple, qui Pa- 
vait devinee plutot qu’entendue, 
soriait des magasins et des maisons 
voisines et s’empressait vers le tem¬ 
ple. 

Deja, et toute la soiree, l’eglise a- 
vait accueilli de nombreux lideles. 
On avait tant hate d’y voir briber 
les lampes nouvelles, d’y entendre 
l’harmonium tout neuf, et il faisait 
si bon, aussi, se chauffer en egre- 
nant son chapelet autqur des deux 
poeles qui ronflaient a chaque bout 
de la grande allee. 

A vrai dire, l’illumination de mon 
eglise natale n’etait pas feeriqne. 
Les lampes suspendues deux, a 
deux dans la hef, et assez espacees, 
eclairaient bien d‘un jour suffisant 
les tetes devotes des priants; elles 
faisaient meme voir a nos yeux e- ] 
tonnes le petit batiment immobile, 
— ex-voto de quelque marin sauve 
de naufrage, — qui, toutes voiles 
deployees aux vergues, et peuple de 
petits homines de bois, semblait vo- 
guer sans cesse dans l’espace, vers 
l’entree du sanctuaire, sur une mer 
invisible; mais ces lampes trop r.a- 
res, impuissantes a chasser toute 
l’obscurite du temple laissaient 
floiter dans la voute le nuage alle¬ 
ge des tenebres. Et pourtant c’etait 
merveille de voir la lumiere discre¬ 
te se repandre en un vaisseau si 
vaste, et v troubler, sans le dissi- 
per tout a fait, le mystere de la nuit 
profonde. L’ame prie bien mieux 
pres de la creche enveloppee. d’om 
bres: elle se souvient plus aisement 
de l’etable humide et obscure, du 
mystere nocturne de Rethleem. 11 
y a trop de lumieres., et aujourd’hui 
trop d’electricite autour de la paille 
brillante des creches de cathedrale. 

Oh! comme elle etait simple, niie 
et pauvre, la grande cage vitree, au 
toit pointu, aux barreaux minces, 
dans laquelle souriait sur la paille 
le petit enfant rose, tout habille de 
lin et de dentelles! 

On 1’avait mise, cette creche fer- 
mee et transparente, sur l’autel late¬ 
ral de droite, a quelques pas de la [ 
table saintey ou nous, les petits en- i 
fants, nous allions nous agenouil-' 
ler pour mieux voir Jesus, et pour , 
en etre mieux entendus. Quelques ' 
fleurs artificietles et fanees l’en- 
touraient sans ostentation, et de 
grosses lampes versaient sur le toit 
de verre leur lumiere tranquille. 

Nous etions la, les petits, pendant 
la messe de minuit, groupes autour ; 
du banc d’oeuvre, a genoux, debout, 
assis pres des balustres, regardant 
tour a tour, avec tous nos yeux, la 
creche, le sanctuaire, la foule, les 
lustres suspendus le petit batiment. 
aux voiles deploves, le jube oil s’ef - 
feryait 1’harmonium. Et nous pri- 
ions aussi avec 1’attention serieust* 
de grandes personnes; nous fai* 
.sioils au petit enfant des demandes 
qui le faisaient sourire. Et nous e- 
ccutions chanter les voix qui ela- 
maient la venue du Messie. 11 est ne 
le divin Enfant!. . . Nouvellc agrea- 
ble!... Les anges dans nos campa- 
gnes. . . Suspendant leur douce har- 
monie, les cieux etonnes se sont tus. 
Tous ces cantiques, et tous ces airs 
nous etaient depuis longtemps fami- 
liers. Mon pere qui chantait souvent 
le soir en nous caressant sur ses ge¬ 
noux; il fit avec ces pieux refrains 
tcute l’education musicale de sa fa¬ 
mine. 

Je n’ai pas garde le souvenir des 
details liturgiques de cette nuit bien 
heureuse, de toutes les voix qui se 
firent entendre, de toutes les cere¬ 
monies qui se deroulerent a l’autel. 

Il ne m’est reste de tout cela qu’un 
bruit confus d’harmonie, qu’une vi¬ 
sion melee de reves imprecis. 


A cette longue distance des eve- 
nements, je presume cependant (pie 
l’on dut chanter, cette nuit-la, la 
messe bordelaise. A Bert hier, quail d 
c’etait grande fete, on chantait lou- 
jours la messe bordelaise; on priait 
peu pendant cette messe-la, et I’on 
prenait un plaisir extreme a y en¬ 
tendre haleter les solistes. 

Au moment de la communion, a- 
pres que la clochette cut trois foi ; 
appele les fidelcs, M. le cure distri- 
bua longtemps l’hostie blanche et 
pure, et iongtemps le petit Jesus 
passant de levres en levres 
multiplia dans les coeurs 
son berceau divin. l^es 
bonnes gens, tout recueillis, enve- 
loppes dans leurs lourds habits d’hi- 
ver, s’en reiourm/ent a leurs pla¬ 
ces, pensifs et lieureux, comr\? les 
bergers de Chanaah a-nres leur pre¬ 
miere adoration... 

x x x 

Apres une deuxieme messe, cel’> 
de l’aurore, messe plus courtc, pen¬ 
dant laquelle les cantiques ecln 
taient plus joyeux et ph:s distraits, 
ncus revimes au logis patenLel. C’e ¬ 
tait un peu avant la deuxieme heure 
du jour, et ncus allions, plus pres 
ses, dans le vent sec qui bnilait les 
visages, et sous ’a clarte toujour.s 
5c * :itillante des etoiles. 


A la maison, un reveillon substan 
tiel, tel qu’on sail l’imaginer dans 
les cuisines rurales, et qui avait mi- 
jote toute la soiree dans le fourneau 
patient, attendait les gens de la mes¬ 
se. 

La maison eta-lt chaude, accueil- 
lante, toute pleine du ronflement 
des buches d’erables qui se consu* 
maient dans le foyer. Le reveillon 
substantiel calma les appetits irri- 
tes par le long voyage, et il prepara 
le repos attarde de la nuit. 

LefrcnCdiil, lcngtemps apres que 
jchacun se fut mis au lit, et que tout 
|tut redevenu silencieux, le sommeil 
hesitait encore a fermer rues pau- 
jpieres. Et dans la tranquillite som- 
bre du dortoir ou revaient deja uk\s 
grands freres, j’erttendais sooner !es 
|greicis, -je me sentais emporte a la 
derive dans la carriole rapide, je 
re; gar dais cignoter les etoiles, et fi¬ 
ler les patineure ie revoyais le clo- 
cher trapu, les lampes suspendues 
deux a deux par de longues tiges a 
la voute obscure, le petit bailment 
|qui veguait sans cesse, j’ecoutais 
j l’harmonium ncuf et les airs de 
Noel, j’apercevais sous une cage de 
verre ec’airee de grosse lampes bril 
lantes, le petit Je-sus, tout rose, ha- 
t'-lle de lin et de dentelles. 

Mgr Camille ROY. 


“Le monde nous offre, a l’heure | bien etonnes qu’une telle situation 
presente, le spectacle d’un contras- put etre prolongee au-dela du prin- 
te inoui entre les positions econo- | temps prochain.” 
miques qui sont toutes orientees vers | 

! la deflation et les positions politi- 
! ques qui sont toutes orientees vers i 
|l’inflation. Entre l’economique et | 

|la politique, les positions financieres 


apparaissent completement en por- | 
te-a-faux: positions financieres de 
deflation pour les finances prive.es, 
d’inflation pour les finances publi- 
1 ques. 


Ces opinions de deux hommes ex- 
! tremement intelligents, ne sont pas J 
I rassuranles. Ce n’est pas cn les li- 
I sailt (ju’on revient a l’optimisme 
| Fait plus decevant encore, c’est] 


‘Positions de deflation economi- i 
! que. Il y a vingt-Cinq millions de 1 
chomeurs, sous-consommateurs par j 
necessite. Tous les ciiemins de fer I 
et la pluoart des compagnics de na-| 
vigation sont cn del’cil. Le com- | 
merce international est reduit de | 
I mcitie. Les prix des matieres pre¬ 
mieres et des tit res ont baisse en 
Imoyenne des deux tiers. Ouatorze 
| na’.'ons sont en elat de suspension 
I de ])aicments ou de moratoire par- 
i tiel, etc. . . . 


qu’aucun de ces observateurs, qui 
voient le^ faits avec justesse et ])re- 
( .ion, lie soil capable de nous of-] 
frir un mot d’espoir. 

“LE SOLEIL”i 

--4-—- ] 

Je voos gtierirai 
de i’eczema 

autant pour vous --- je suis pretk j 
veus le prouver it monm propre rise 
et a ma <l£pens. Apr6s le prei^ie^ 
traitement vous sentirez d6ja un gran 
so # ulagement. Si vius coufirez d’p 
zema ou' autres maladies de la 
que vous ’navez pas r6ussi a guerirj 
veriez me voir et je vous oxpliquel 
et qui vous eausent des (16pens« 


“Positions d’inflation politique. ! &ains aucune obligation de votre purtj 
T . t . .... . . ma. nouvelle d^couverte. .le garjinti 

I.es virtgt-einq millions de cho- rien a agbourser . Attention spOcia 

meurs sont arimentes par des alio- j os r §suitats -- sinon, vous n'aiu -z 

cations philanthro]dques, sans con- aux commanded postales. 202B, Coi 
tre-partie dc travail ou de valeiir naught Blk. Saskatoon, Sask. 

rceltc. I.es c.hen/ns de fer et les ! ou vous ne me devrez rien Je soulag, 


La crise de civilisation 


L impuissance contre laquelle -se 
debattent actuellement toutes les 
vieilles nations est-clle le signal 
d’une des grandes epqqucs de ia ci¬ 
vilisation humaine? Assistons-nous 
a un tournant de I’J Istoire? C’est cc* 
que croit M Andre Tardieu, dans 
les “Annales”, qirand il dit, dans 
une interview. 

“La crise? Tout le monde en par- 
le. On Paggrave meme en en par- 
la nt trop. Ce n’est ni la premiere ni 
la derniere. Il n’v a vraiment de gra 
ve que les crises morales. Le capi- 
t a! is me commercial et financier, ne 
precisement au XlVe siecle, dans 
les villes ou je viens de vivre, a 
connu, des sa naissance, des se- 
cousses qui ont marque de fa^on 
durable l’humanite. Sa * n t Francois, 
Erasme et Luther ont ete autrement 
efficients. Le probleme a 1 arm cut 
d’aujourd’hui, c*est rincertitude in- 
tellectuelle et morale oil, si vous 
preferez, la crise de civilisation... 

e — “Mais on a fait la 01115? atroce 


des guerres pour la defendre. Est- 
ce que cela pe«t durer ? 

— “Qu’est-ce que j’en sais? Ce gen 
re de crise, en derniere analyse, ex¬ 
prime un defaut d’adaptation. Il y 
| en a eu une entre les royaumes bar- 
j bares el la formation des monar¬ 
chies nation ales qui a dure cinq sie- 
! cles. 

-“C’est a peu pres ce que disent 
les socialistes... 

— “Oui; mais ils sont mal venus a 
le dire pour .deux raisons. 

“Dans le pay-s oil ils ont eu le pou 
voir, ils ont accumule des catastro¬ 
phes: 

“Dans les pays oil ils etaient Top- 
position, devant le eommun’sme 
russe, devant Thitlerisme oil le ba- 
ronisme allemand, devant le fas- 
cisrne italien, ils se sont aplatis,' 

“Alors ce *ne sont pas eux qui 
nous tireropt de la.’” 

M. Lucien Romier crit a son tour 
dans “Paris-Midi”: 


compagnics de navigation, dans le 
monde entier, sont soutenues j)ar 
des subventions enormes, dircctes 
ou indireetbs. Les droits de doua- 
ne y creent ou^inaintiennent, a Tinle- 
rieur des Etats, des prix artificiels 
pour compenscr, dans une certaine 


les pires cas. Que votre cas soit ma'nj 
vais, que l’eqz^ma soit bien avanf 
que vous ayiez suivi plusieurs traite- 
ments, que yous ayiez consults bienj 
des m^decins, je ne doute pas du sucj 
c6s de mes remed6s. 

Croyez-moi - - - l’eczema, la Psora! 
l’irritation ou tout autre maladie de| 
peau, peuvent etre gueris. Mes tl 


mesu re, les pertes du commerce in- ruedes ont siulag# les pires cas et jel 

.. , . , suis persuades (jne je puis en 

ter national. Les prix des matieres i " 


et des litres ont baisse, mais le:; , ~ 

charges do capital fixe, des entre- 
prises, les dettes et es engagements 
publics ou prives sont devenus 
d’autant plus lourds. Enfin, quator- 
ze nations, au. moins, a l’abri de 
moratoires, ou de movens analo¬ 
gues, vivent partiellement sur des 
revenus qui ne leur apparlieniienl 
pas. 

“Point n’est besoin d’etre grand 
clerc pour prevoir que cet enorme 
dereqiiilibre latent, si Ton n’y re- 
nledie pas a href delai, se corrige- 
ra de lui-meme sous une forme plus 
ou meins brutale. (Test a q.:oi sur¬ 
tout il fanl veiller. Car nous serious 
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HEUREUX NOEL une 
BONNE et HEUREUSE ANNEE 

Voici nos meilleurs souhaits a toute notre 
clientele que nous esperons conserver ^en 

1933 

Russell Meat 



(J. E. PA1NCHAUD, proprietaire) 

Phone 2377 177 rue Riviere O. 

Prince-Albert 


Un College Commercial Cliez-voes 

Corn ment airnbriez-vons avoir un Collbgo^ commercial chez 
vous? Dans \ otre salon? Ou encore dans votre petit.fiamoir? 
Vous pouvez etudier chez vous tout un cours de commerce 
sans avoir a vous d6ranger ou a debourser d'argent. 

Cours de Secretariat Complet [ofaX^X*] 

Etudes intcresisantes de la stenographic, 6pellation, travail de 
bureau, calculation rapide et Ocriture — TOUT CECI— 
OHE?-VOUS. Vous pouvez aussi’suivre les eburs de 

Comptabilife et Administration Commercial 

comprenant la g6rance d’un bureau, organisation com- 
erciale, loi du commerce, etc 


Si vous. d6sirez 6tudier dans vos moments de loisir 

Remplissez, decoupez et envoyez aujourd’hui ! 

Messieurs:- Veuillez me donner les renseignements concernant le 

cours de . 

Nom .-. Age . Grade . 

Adresse ...*......... 

DOMINION BUSINESS COLLEGE 

AFFILIE AU COOPER INSTITUTE OF ACCOUNTANCY 
David Cooper, C. A. president Winnipeg, Man. 



Quatiers generaux de 1 C!)ucst pour les robes de carriole. 
Custom Tanner e: manufacturier general 

MAIL ORDER HOUSE OF SASKATCHEWAN REGISTERED 
Cuir a harnais noir tanne a l’luille. Cuir a lacet. Cuir brun pour 
lieous et sehes. Cuir a manteaux et pour habits. “AI I Weather’Proof 
Robes” de carrioles de peaux d ebocuf et de eheval. Tanne au proeede 
dc Suede, tonnage > plus mou et le plus leger. Elles ne raidissent 
pas, ne gelent pas a 65 en has de zero et sont g avail ties de ne pas 
hr filer a la ehaleur des radiaUairs d’autos. Elles se layout et ne rai¬ 
dissent point Ce precede “All Weather Proof Swede” pour robes de 
carriole*est l’invention de M. Norhiandin, proprietaire de la Tannerie 
(le Nortli-Battleford. *^es robes de cette qualite ne peuvent etre tan- 
neos par mil autre que lui an Canada. Done aucune an^re tannerie ne 
pent vous offrir tin service auslsi efficaee et eeonomique. 

JE TANNE LES ROBES EN 16 JOURS 
LE PRIX DU TANNAGE EST * JLTSQU’A $9.00 PAR PEAU 

TANNERIE DE NORTH-RATTLEFORD 


forCnoice 

mm&m 

iliilbcTs 


AV.-O. NORMAND1N, proprietaii*e 


NORTII-BATTLEFORD, Sask. 


Nos Meilleurs Souhaits de Noel 

Bonne, Heureuse et Prospere Nouvelle Annee 

Prince Albert Creamery Co. Ltd 
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NOUVELLES 


Les ecoles paroissiales de Win¬ 
nipeg ne rouvrirom pas leurs 
portes apres Noel 

LETTRE DE MGR L’ARCHEVE- 
QUE A SON HONNEUR R. H. 
WEBB 


La semaine passee, le “Patriote” 
donnait comme non confirmee la 
nouvelle de la fermeture definitive 
des ecoles paroissiales de Winni¬ 
peg. 11 n’y a plus main tenant le 
moindre doute, coniine en fail foi 
la lettre que S. Exc. Mgr Sin not a 
ndresfcee an maire de la ville et dont 
nous empruntons a la “Liberie” la 
traduction francaise. 

Archev-eche, 352, ave Saint e-Marie 
Winnipeg, 9 decernbre 1932 

A Son -Honnear le col.'R.-H. Webb, 
Mai re de Winnipeg. * 
Monsieur le Mai re, 

J’ai le penible devoir de vous 
annoncer qu’a la fin de l’annee cou- 
rante, nous serons forces de fermer 
les ecoles paroissiales qui, depuis 
plus de quarante ans, out fonction- 
ne avec les paroisses catholiques de 
Winnipeg. Je n’ai pas hesoin de 
vous dire que nous ne sonrmes ve- 
nus a cette decision qu’apres beau- 
coup d’hesitation et avec le plus 
profond regret. Inutile d’ajouter 
que s’il etait humainement possi¬ 
ble de faire autrement, nous serious 
encore prets a faire tons les sacri¬ 
fices voulus. Les faits ne sont que 
trop evidents et concluants: l’effort 
pour soutenir nos ecoles paroissia¬ 
les est devenu intolerable et je me 
vois oblige, bieil a contre-coeur en 
verite, de sanctionner la decision 
que je vous fais connaitre en ce mo 
ment. 

Voulez-vous avoir la bonte de 
communiquer ceci a la Commission 
des ecoles publiques, afin qu’elle 
puisse prendre toiite action jugee 
necessaire dans les circonslances. 
Plus de 2,000 enfants sont affectes 
par ce changement. 

La population catholique de Win 
nipeg n’a pas soutenu ses ecoles, 
pendant une longue periode et an 
prix de grands sacrifices, sans une 
conviction qui est a la fois tres pro- 
fonde et tres sincere. Vous pou- 
vez comprendre quel dechirement 
c’est pour elle et pour moi d’etre 
dans l’obligation de les fermer. 

Tres sincerement votre, 

t ALFHED-A. SINNOTT, 
Archeveque de Winnipeg 

ENCOURAGEZ 

LES ANNONCEURS 

DU “PATRIOTE” 


Service 


LES ECOLES 


DE LONDON 


Une declaration de S. E. Mgr 
Kidd fait renaitre Fespoir 


London, Ont. — Les catholiques 
de cette ville esperent qu’il ne sera 
pas necessaire de fermer les ecoles 
separees locales, coniine le crai- 
gnait A. Murphy, president de la 
commission scolaire. Malgre Pet at 
des finances, on croit qu’il n’y a pas 
lieu de s’alarmer a la suite de la 
declaration de S. E. Mgr Kidd, sa- 
voir qu’avant de fermer les ecoles 
separees un effort sera fait afin de 
prelever des souscriptions privees. 
L’abbe J.-A, Cook, surintendant des 
ecoles separees, declare qu’il n’y a 
pas lieu <fe s’alarmer. 


Deux ecoles seraient 

fermees a Calgary 


Calgary. — Pour des fins d’econo- 
mie, on fermera peut-etre deux e- 
coles de la ville: l’ecole commer- 
ciale superieure et l’ecole techni¬ 
que. On a appris hier que la ville 
demandera peut-etre a la commis¬ 
sion scolaire de fermer les ecoles 
pendant 1933, afin de faire une e- 
pargne de $86,000. On craint que 
Calgary ne soil aux prises avec la 
crise financiere la plus grave de 
son histoire a la fin de la presente 
annee. A moins que les depenses 
de 1933 ne soient grandement eli- 
minees, dit-on a l’hotel de ville, le 
taux de la taxe sur la propriety se¬ 
ra beaucoup augmente. 


L’INFLUENCE DES 
ROUGES DANS QUEBEC 


Les Bolchevistes se preparent 
a enregimenter les notres 
sous leur banniere 


Les Rouges de Moscou, qui me- 
nent un propagande active au Ca¬ 
nada depuis quelques annees, sur- 
tout depuis que la crise economique 
est venue frapper nos populations, 
ont decide d’entreprendre l’evange- 
lisation, suivant le systeme bolche- 
vique, de la province de Quebec. 

Lors de la reunion de la “Cana¬ 
dian Labour Defence League”, les 
7, 8 et 9 a out dernier, les congres- 
sistes rouges ont adopte une reso¬ 
lution qui nous vise directement et 
qu’ils ont fait tenir a leurs addifes 
de la province de Quebec et aux 
membres de toutes leurs cellules. 

Cette resolution, dont l’objet eht 
clair, se lit comme suit. — nous tra- 
duisons de la feuille de propagande 
anglaise que nous avons sous les 
yeux —: 


a 

Diner 



Joli service a huit couverts. 
Pourquoi ne pas renouveler 
le votre pour la Noel. Si 
vous desirez un service a six 
couverts nous les avons 
depuis $6’50 en montant. 



Joyeux Noel 

Bonne et Heureuse Annee 





“Attendu que les Canadiens fran- 
$ais, ouvriers et fermiers, consti¬ 
tuent une portion considerable et 
importante de la population Cana- 
dienne; et, 

“Attendu qu’ils forment la por¬ 
tion la plus exploitee de la classe 
des travailleurs, qu’ils sont mainte- 
nus par de fortes traditions au sein 
de l’Eglise Catholique r6actionnai- 
re, et qu’ils sont les moins organi¬ 
ses de tous les ouvriers et de tons 
les fermiers; el, 

“Attendu qu’il est de la plus gran¬ 
de importance que l’on doive des 
maintenant concentrer tous les ef¬ 
forts vers cette phase de notre tra¬ 
vail de defense, en vue de la ter- 
reur qui regne dans la province de 
Quebec, principalement; 

“Qu’il soit resolu que: 

1 Tous les efforts soient faits 
pour envoyer un delegue Canadien- 
f ran pais au congres de F-Tnterna- 
tional Red Aid”, — Le bureau de 
Secours International des Rouges — 
et que ce camarade, a son retour, 
soit employe dans la .province de 
Quebec et dans les autres districts 
ou les ouvriers Canadiens-fran^ais 
sont concentres. 

2 Que l’Office National accorde 
son assistance financiere en vue de 
la publication d’une colonne inspi- 
ree par la Canadian National De¬ 
fence League dans un journal cana- 
dien-francais s’adressant a la classe 
ouvriere qui sera publie tous les 
qu'inze jours, et edite a Montreal 
— II faudra faire ceci parce qu’il n’a 
pas encore ete possible de publier 
un journal appartenant a la “Cana¬ 
dian Labour Defense — . 

3 On etablira, a Montreal, un 
bureau intitule “French-Canadian 
Labour Defense League”, —- Bureau 
Canadien-fran^ais pour la Defense 
des Interets du Travail. — , bureau 
qui sera sous la juridiction du Co¬ 
mite Executif National. 


cement de feu M. Narcisse Pero- 
deau. 


M. Bennett Chevalier de 

St-Jean de Jerusalem 


Londres. — Sa Majeste le Roi 
George V a con fere a 1’hon. R. B. 
Bennett, premier ministre du Cana¬ 
da, les insignes de Chevalier de Gra 
ce de l’Ordre Venerable de l’Hopi- 
tal de Saint-Jean de Jerusalem. Cet 
honneur ne comporte pas de titre. 

M. Bennett a dine au palais de 
Buckingham, en compagnie de 
Leurs Majestes le Roi et la Reine 
d’Angleterre, du Roi Christian et la 
Reine Alexandrine du Danemark. 
Leurs Majestes les souvcrains du 
Danemark etaient en visite en An- 
gleterre. 

Pendant son sejour en Angleter- 
re, le premier ministre du Canada 
a assiste a une reunion du Conseil 
Prive, presidee p^r le Roi George. 


Le Nouveau Ministre des 

Etats-Unis a Ottawa 


Washington. — Le colonel Na¬ 
than William MacChesney, de l’llli- 
nois, a ete nomme ministre des 
Etats-Unis au Canada par le presi¬ 
dent Hoover. Le successeur de M. 
Hanford MacNider est un avocat. 


Un Nouvel Arrete Ministeriel 
Accordant Une Preference 
Aux Dominions 


M. L. Cote Succede 

a M. N. Perodeau 


M. Louis Cote, C.R., avocat bien 
connu de la capitale a ete nomine 
commissaire censeur de la Banque 
Provinciale du Canada, en rempla- 


Londres. — La Chambre des Com 
munes a approuve par un vote de 
163 a 36 un arrete ministeriel qui 
autorise le gouvernement a contru¬ 
ler les importations de viande. L’ar 
rete ministeriel a deja recii l’appro- 
bation de la Chambre des lords. 

M. le Dr E.-L. Burgin, secretaire 
parlementaire du “Board of Trade’, 
a explique le fonctionnement de ce 
systeme qui a pour but d’aider a 
l’industrie domestique de la viande 
et d’assurer aux producteurs des 
Dominions une preference sur le 
marche de la Gran de-Bretagne. Aux 
termes de ce decret ministeriel, il 
faudra obtenir line licence speciale 
pour importer de la viande a par- 
tir du ler janvier. Les importateurs 
qui obtiendront cette licence pour- 
ront cependant importer autant de 
viande qu’iis le desireront. Ce sont 
les distributeurs ordinaires qui sa- 
tisferont aux besoins du consom- 
mateur, mais l’approvisionnement 
sera contrtMe et reduit et le marche 
ne sera pas gorge comme il Test ac- 
luellement. 

Les travaiiHstc.: et le; liberaux 
ont combattu le projet en affir¬ 
mant que l’on cree un monopole en 
faveur des importateurs, mais M. le 
Dr Burgin a repondu que le “Board 
of Trade” aura le pouvoir d’annu- 
ler les licences et que c’est lui qui 
sera charge des surveiller le fonc¬ 
tionnement de la loi. 


preoccupe, cette espece d’opposi- 
tion que vous voyez entre les depx 
formules: D'ieu de paix et Dieu des 
armees, je me permets d’ajouter 
qu’il est des guerres justes, c’est le 
cas de legitime defense, et, des lors, 
nous avons le droit d’appeler le 
Dieu protecteur de totite justice: 
Dieu des armees.. 

L’archeveque veut repond re jus- 
qu’au bout. Il va nous (lire qu’il a 
con fiance: 

—C’est vrai! Dans le silence de 
mon bureau, je suis attentivement 
Ce qui se fait actuellement pour le 
maintien de la paix. Au-dessus des 
contingences, restant dans mon ro¬ 
le de gardien de la foi, restant le 
chef spirituel d’un diocese qui 
jcompte six millions d’ame.s, je n’ai 
qu’un des'ir: cont’ribuer de toutes 
mes forces el de tout mon coeur a 
jl’oeuvre genereuse qu’entrepren- 
nent des homines de bonne volonte. 
Reussiront-ils? Pourquoi pas! 

La voix du cardinal s’est ltie. 
Dans la foule des impressions que 
nous laisse cet entretien, une, plus 
profonde, nous restera loujours.' Le 
cardinal Verdier est, avant tout, un 
homme de foi, et cette foi est solide 
comme les mon’agues de son pays. 
Mais elle n’exciut pas une certaine 
largeur d'esprit. Nous avons senti 
ciu si. l’archeveque de Paris ne ce- 
dera jantais un pouce de terrain 
sur la doctrine de l’Eglise, il cher- 
chera, aussi souvent qu’il sera en 
j presence d’une erreur, la pips petite 
i pore elle de verite. It cherchera jus- 
qu’a ce qu’il trouve, avec bonte, 
comme sans faiblesse. Si ces recher 
ches sont vaines, il priera Dieu pour 
qu’il eclaire l’obstine.:. 

“LA CROIX” 


“Notre devoir est de creer 
une atmosphere de paix” 
declare le cardinal Verdier 


VICTOR MATHIEU, 

N. 

P. 

Notaire de Cinq Dioceses. 



PRETS A 5«/ 2 % POUR UNE DUREE DE CINQ ANS 

(*ans hypoth&que sur leg ImmeubletO 

aux Diocese, Paroisses, Oommunaut^s rellgleuses 
Saskatchewan, du Manitoba et de Y Alberta. 

de la 


BUREAU: OR. RUE RT-JOSEPH 

T616phone: 2-M3 7 et 2-036S 

QUEBEC 


Un redacteur au “Petit Journal” 
a interview^ S. Em. le cardinal 
Verdier sur le probleme de la paix. 
Nous tenons a reproduire cet entre¬ 
tien qui s’est deroule a l’archeveche 
de Paris, dans le decor que decrit 
ainsi M. F. Sergent: 

Un bureau modeste. Ni luxe ni 
con fort. Cela frise la pauvrete. Un 
fauteuil, quatre chaises, et c’est tout 

La table de travail n’a pas davan- 
tage de style. Sur cette table, un 
Christ et quaire portraits: une fern 
me, la mere du cardinal; un soldat; 
saint Francois d’Assise, le patron 
des pauvres; un pretre, M. Olier, 
fondateur de Saint-Sulpice, le Se- 
minaire dont M. Verdier etait supe- 
rieur lorsqu’il fut nomme archeve¬ 
que de Paris. C’est le rsume de l’i- 
deal et des aspirations de l’arche¬ 
veque de Paris: la famille, la patrie, 
le detachement des biens de ce 
monde, la foi. . . 

Les yeux fixes sur le Christ tout 
pres, sur l’image de Celui qui a dit: 
“La paix soit avec vous!”, le cardi¬ 
nal s’est recueilli avant de nous re¬ 
pond re: 

—J’ai dit plusieurs fois, soit dans 
des lettres que j’ai pu ecrire, soit 
dans les conferences que j’ai pu fai¬ 
re tant en France qu’a l’etranger, 
qu’il fallait avoir . de la svmpathie 
pour les efforts que font actuelle¬ 
ment tous les gouvernements, soit 
isolement, soit reunis a Geneve. 

J’irai plus loin: il y a, dans la 
question de la paix, des aspects que 
les gouvernements seuls, ne serait- 
ce, par exemple, que pour les arme- 
ments militaires, peuvent connai¬ 
tre. De sorte que j’ai toujours affir- 
me que la part preponderable dans 
l’organisation de la paix apparte- 
nait aux gouvernements. 

— Eminence, vous avez parle des 
armements militaires. <Ces mots re- 
sonnent mal a cote de celui de la 
paix. 

— J’estime qu’il n’y a aucune con¬ 
tradiction dans ce que je viens de 
vous dire. Je vais m’expliquer: 

La France n’a pas d’autre desir 
que d’assurer sa securite. Je n’ai 
constate nulle part cette pretention 
(1‘hegemonie et d’imperialisme qu’on 
lui reproche. Dans mes divers voya 
ges a l’etranger, on m’a parle du 
"'Mlitarisme fran^ais. J’ai repondu: 

‘ Nous avons des qualites de race 


qui nous ont permis de faire belle' 
figure au cours des guerres, notam- 
ment au cours de la derniere. Mais, 
dans la mentalite francaise actuel- 
le, j’ose dire que le militarisme n’ex 
iste ([lie dans la mesure ou la se¬ 
curite le deman de. Il est co-exten- 
sif a cette securite. Et si les cir- 
constances le permettaient sagement 
je suis, sur que le monde s’6tonne- 
rait de la facilite et de la joie avec 
lesquelles la France desarmerait. . . 

Il est bien evident que l’Eglise, en 
France, aussi bien que dans le mon¬ 
de entier, proctame que le messa¬ 
ge de la paix universelle fait partie 
integrante du depot que le Christ 
lui a confie. Et, sans gener les 
gouvernements dans la tache si dif¬ 
ficile et si delicate dont j’ai parle 
plus haut, notre devoir, a nous pre- 
tres et catholiques, comme a tous 
les hommes, est de creer une atmo¬ 
sphere de paix qui rendra plus fa¬ 
cile la solution de tous les proble- 
mes. Voila pourquoi dans nos e- 
crits. dans nos prieres et dans nos 
conferences, la paix est un sujet qui 
revient souvent. 

Et cette idee de paix nous est d’au 
tant plus cliere que les guerres fu¬ 
tures risquent de devenir non plus 
simplement des guerres, mais des 
exterminations. 

A ce propos, j’ose ajouter que les 
inventions modernes ont donne a 
la guerre une allifre si atroce et 
si destructive que si l’on n’y prend 
garde,, elle pourrait devenir la mort 
de la civilisation elle-meme... 

—Eminence, vous venez d’affir- 
mer que 1‘Eglise est la messagere de 
la paix. Pourtant, le Dieu qui est 
venu apporter la paix au monde est 
le meme que celui invoque comme 
le Dieu des armees! Comment con- 
cilier deux notions qui, apparem- 
ment, sont contradictoires? 

—Evidemment, nous antropomor- 
phisons la divinite, et nous ne pou- 
vons pas faire autrement. Notre lan 
gage est dans l’espace et dans le 
temps. Les peuples parlent de Dieu 
a travers leur culture, tres inegale, 
et souvent a travers leurs passions. 

De la, il ne faut pas s’etonner, 
etant donnee l’evolution qu’ils ont 
traversee, qu’il v ait des formules 
donnant un relief plus saisissant a 
un aspect de la divinite. 

Pour le point particulier qui vous 


32me CONGRES 

EUCHARIST IQUE 
INTERNATIONAL 


Il aura lieu du 11) au 14 octobre 
1934 a Buenos-Ayres. 


AU CHRIST-ROI 


du Paris — L’assemblee annuelle 
du Comite permanent des Congres 
cucharistiques internationaux vient 
d’avoir lieu a Paris, precedee et 
suivie d’une reunion du bureau. 

Elle a ete presidee par S. Exc. 
Mgr Heylen, eveque de Namur, as¬ 
siste du vice-president, Mgr Odelin, 
en presence d’line trentaine de 
membres representant 10 nations. 
Elle a acclame comme membres 
d’honneur les cardinaux Lauri et 
Henri Gasparri, legats pontifiCaux 
aux recent^ Congres eucharistiques, 
ainsi que Mgr Gaillard, archeveque 
de Tours. Ont ete elus membres: M. 
O’Reilly et le Rev. Molony, secre¬ 
taires du Congres de Dublin; M. 
Orueta y Arriero, president de 
l’Adoration nocturne d’Espagne; le 
T. R. P. Gervais Quenard, Superieur 
general des Augustins de l’Assomp- 
tion, a Rome; M. Henri de Vergues, 
president general des Conferences 
de Sa'int-Vincent de Paul. 

L’assistance a appris avec joie 
que le comte Henry D’Yanville, se¬ 
cretaire general, venait d’etre nom¬ 
me, (locteur en droit “honoris cau¬ 
sa” de l’Universite nationale d’lr- 
lancle a Dublin, en souvenir de gra¬ 
titude du dernier Congres, dont 
Mgr Heylen a rappele l’incompara- 
ble eclat et indique deja les" conso- 
lants resultats au point de vue reli- 
gieux. 

Le R. P. Boubee, secretaire gene¬ 
ral adjoint, qui rentre d’Argentinc 
a donne d’interessants details sur 
la preparation du XXXIIe Congres 


international, qui se tiendra a Bue¬ 
nos-Ayres, en 1934. La date en est 
deja fixee a la rneiileure epoque du 
pays; il aura lieu du 10 au 14 oc¬ 
tobre, e’est-a-dire au debut du prin- 
temps. Le Comite d’organisation 
vient d’etre inslitue par le nouvel 
archeveque, et tout commence a se 
preparer pour que l’Amerique Inli¬ 
ne rende, devant le monde entier, 
un triomphal hommage au Christ- 
Roi, dans l’Eucharistie. 


^ 


ST-LEON DE 

JACK FISH, Sask. 




— 




— Ces jours-ci, je me promenab? 
dans la ville de S. Leon en quete de 
non veil cs. J’arpentais une de nos a- 
venues, quand j’apergois un ami a 
cheval. En l’abordant je lui dis: e- 
coute Baptiste, il faut que tu vieh- 
nes a mon secours! 


le en fait des malheureux! C’est de 
sa faute si Baptiste a eu peur de 
moi: 

Heureusement qu’ele ne fait pas 
peur aux jeunes. Eh! oui, M. le cure 
nous a dit qu’il v a eu 10 enfants 
de la paroisse qui se sont maries 
cette annee; puis dimanche, deux 
autres publications a la messes Et 
le bruit court que d’autres atten- 
dent le resultat de la peche pour en- 
trer dans les conjugo: Bonne chan¬ 
ce! 

Il faut encore allonger la liste de 
nos malades: M. Jos Lacourciere, 
Mme Artiiur Lavigne, Mme J. Ness. 
Voila les fetes, nous form0ns (Jes 
voeux de sante a toils les malades et 
les convalescents. 

—M. Georges Day de Cochin est 
mort sul' tement, il v a une quin- 
zaine, son corps repose dans notre 
ciihetiere. 


Le raseur. 

—Sachez qu’il est tres mal que 


—Je te vois venir, me dit-il: tu 
n’as pas un sou, je gage? Eh! bien, 
aurevoir! ;— Baptiste s’est enfai 
comme s’il avail rencontre un vous ne vouliez pas de moi a 
ours! cause de mes cheveux gris! 

Voila pourquoi, ami lecleur, j(‘ —("e n’est pas a cause des che- 

fus muet! Ah! cette crise comme el- veux, c’est a cause de la barbe! 


Notre Specialte 

Fabrication de Moulin a Scie Portatif, Casseurs, 
et rouleaux a disques. 

A TOUS NOS CLIENTS 
HEUREUSE FETE DE NOEL 

P. A. Foundry 

COMPANY 

PRINCE-ALBERT SASKATCHEWAN 


Redactions sur . 

Billets de Voyage 

t ^ aaamEaBMmi ^ m Pour Cet Hiver 

Prenez avantage des reductions faites pour cet hiver 
Voyagez a bon marche a la Cote du Pacifique, dans 
l’Est du Canada et au centre des Etats-Unis 


La Cote du 
Paci!ique 

Passages reiluits pour Vancou¬ 
ver, Victoria et New 
Westminster. 

Billets en vente du 
1 5 nov. au 28 fev. 

Retour limits au 30 avril 1933 
Privileges d’arrets 


VEst du 
Canada 

Passages 'roduits pour Montreal, 
Toronto et autres viiles 
de l’Est. 

Billets en vente du 
ler dec. au 5 jan. 

Retour limits 3 mo is de la 
date de l’achat du billet. 
Privileges d’arrets 


Centre des Etats-Unis 

Billets en vente du 1 er decernbre au 5 janvier 
Retour limite a 3 mois de la date de Fachat du billet. 
Privileges d’arrets. 

Pour autres details voyez votre agfcnt local. 

CANADIEN NATIONAL 
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Ca et La 


“Habemus Pontificem”: Mgr A. 

Melanson, cet elu de Dieu, homme 
rcmarquable par sa piete, doctrine 
et action. S’etant depense sans comp 
ter pour la jeunesse acejiste aca- 
dienne, il ne manquera pas d’etre 
pour notre institution un pere et un 
guide. Quittant son hero’ique patrie 
a la veille de reconquerir tons ses 
droits, semeur infatigable, il jette- 
ra a pleines mains la note optimiste 
et combattive dans les rangs de no¬ 
tre jeunesse canadienne-franga>ise. 

Dans son diocese neuf en soiiffran- 
ce, son entrainant exemple suscite- 
ra, esperons-le, de nombreuses vo¬ 
cations sacerdotales. “Ad multos et 
faucissimos annos”! 

x # x x 

Grand conge vendredi dernier 
lors du passage de Mgr (). Guy, 
o.m.i., frere de notre aimable pre- 
fet de discipline, de retour de la 
Ville-lumiere. Sa conference nous 
interessa vivement. Mgr fit preuve 
d’upe touchante condescendance en 
•daignant prendre le diner avec les 
eleves avant son depart. C’est la 
premiere fois qu’un evcque — an- 
cien recteur du college — s’asseyait 
a notre table. 

xxx 

La communaute des RR. PP. 0- 
blats de Marie-Immaculee province 
manitobaine, etait en liesse, des le 
debut de novembre, a l’occasion de 
la celebration du 25eme anniver- 
saire de pretrise de son distingue terminer nos ligues avant que le 
Provincial, le R. P. J. Magnan, o m.i. 

Nos collegiens eurent a coeur de 
souligner cet important evenement 
de la vie sacerdotale de leur ancien 
directeur en lui presentant ebnune 
gerbe de fete line jolic adresse. 

x\': 

Regne au college non seulement 
une vie sportive intense a en juger 
par nos rapports, mais egalement 
une vie litteraire tres active. En 
effet cut lieu en novembre l’ouver- 
ture de I’Academie St-Pierre et du 
Cercle Lacombe. On preceda aux e- 
lections et a la distribution des tra¬ 
vail x. Chaque groupe tint jusqu’a 
date deux interessantes reunions. 

Nul doute que nos devoues cirec- 


vous dire, que depuis deux mois, ra-ce chez les grands: le “Boucher’, 
tous les jours, nous avons employe 
nos recreations a nous disputer le 
championnat d’une ligue soit de 
balle-mo!le, de balle-au-camp et sur 
tout de ballon depuis que le “Bon- 
homme Chinook” visite la province. 

Insistons surtout sur nos ligues de 
ballon. 

Jamais ce jeu fut plus populairc 
au College. Pourquoi n’avait-on pas 
encore ose sortir ce vieux ballon 
qui, depuis dix ans, peut-etre gisait, 
tout couvert de poussiere dans 
l’armoire des jeux? 

Ne serait-il pas permis de souf- 
flcr ce “foot ball” et de le frapper 
a qui mieux mieux, se dit-on un 
beau jour? Au moins, il y aurait 
moyen de se rdchauffer au lieu de 
faire la garde sur les trottoirs et de 
passer ses recreations a critiquer 
ses confreres et peut-etre les “auto¬ 
rites”. 

Et bien, oui. — Voila le ballon 
dans la cour. Dix, puis vingt, puis 
quarante, puis soixante-dix eleves 
frappent et refrappent ce pauvre 
ballon qui ne sait plus quelle direc¬ 
tion prendre. — mais, c’est anni- 
sant, qu’on se mit a dire. Pourquoi 
ne pas jouer de belles parties? Pour 
quoi ne pas organiser de vraies li- 
gues? — Aussitot dit, aussitot fait. 

Et furent formees des equipes chez 
les petits, les moyens et les grands. 

Et depuis un mois, qu’on se rue 
sur le vieux ballon, tons les jours. 


le “Mandin” on le “L’Heureux”, le 
“Prevost” ou le “Seemann”? 

Et bien, chers amis sportifs, 
nous aurions aime vous voir pre¬ 
sents a ces fameuses parties de fi¬ 
nales chez ces trois ligues. C’est a- 
lors que vous auriez constate l’in- 
teret, Farueur, I’enthousiasme que 
nous mettions dans ce jeu. 

Avec nous, vous auriez pu felici- 
ter les clubs ‘Boucher”, “Charbon- 
neau” et “Seemann” vainqueurs de 
leurs ligues. 

Ce n’est pas tout. De ces trois 
clubs champions, il fallait savoir 
quel serait celui qui gagnerait le 
championnat de tout le College. On 
annonce la partie un dimanche a- 
pres-midi. 

C’etait par un temps humide. Le 
vent du sud, depuis pres de deux 
semaines exhalait son haleine dou¬ 
ce et earessante. La neige ne pou- 
vait le supporter, se laissait peu 
a pen vaincre pour faire place a 
une boue, et quelle bout! quand on 
la nomme “boue de Gravelbourg”. 
Mais, qu’importe, la partie etait an- 
noncee, il faPait la jouer. 

A 2.30 heures, la cloche sonne. 
Costumes de pieds en cap, les jou- 
eurs du club ,“Charbonneau” et 
Boucher” prennent rang dans Fa-, 
rene. Peres et eleves se sont assem¬ 
bles pour crier, celui-ci pour les 
grands, celui-la pour les moyens 


un autre pour son ioueur favori, 
voir memo jusqu’au grand Prefet de 

pour les 


Et encore dans la neige, sur la gla¬ 
ce bt mC-me dans la boue. Mais, c’est discipline qui crie. 
qu’il est interessant ce jeu. Et il faut deux cotes. 

Puis, l’arbilre s’avance, solennel, 
gouret invite a lui faire honneur. et “Bing” la c'oche a sonne, et 
Quel club sera-t-il champion? Sc- vcila le ballon en Fair. Frappe ici, 


frappe-la, “Combine”, crie l’un; 
couvre ton homme, s’epoumonne 
l’autre. '— Attention a vos mains, 
vocifere un gardien de but, affuble 
d’une tuque noire et rouge, cigare 
a la bouche — Helas! eteint “N((/ 
crains rien, lui repond, une defen¬ 
se de six pieds”. — Et les cris des 
joucurs, les vociferations des spec • 
tateurs s’entremelent au son de hi 
cloche que l’arbrtre a soin de faire 
vibrer en temps opportun. Et v’lan; 
un cri, un soupir, un gemissement, 
M. “la grosse defense”, au nez pro- 
portionne, vient de recevoir un fu 
rieux coup de ballon en plein sur 
le museau. Il saigne, on dirait la 
mer rouge, des larmes involontairew 
baignent des veux qui n’ont pu a- 
vertir d’un couj) si imprevu. Un 
peu de neige pour arreter le sang, 
et on reprend la partie. Quarante 
minutes s’ecoulent sans aucuii 
point. Quand, tout a coup, un cri 
general s’eleve de toutes parts: Un 
point pour les grands. Hourra! 
pour le “Boucher”. Encore quel- 
ques minutes et la partie est a vous. 
Les moyens aiguillonnes, concen- 
trent en vain tous leurs efforts. La 
club “Boucher” Femporte: 2 a 0. 
On felicite les gagnants, les jou- 
eurs se serrent la main et tous so 
retirent joyeux. Les fovorises du 
sort- esperent bien tot voir leur por 
traits s’etaler dans la salle de re 
creation, coinme souvenir de ces in 
teressantes ligues de ‘Foot-Ball”. 
Bientot nous inaugurerons les ]i- 
gues de gouret, tres en vogue dans 
l’ouest canadien. 

Ainsi, chers amis du sport, nom 
nous amu^on s au College de Gra¬ 
velbourg; tens, sauf quelques rarea 
exceptions ou mandarins, nous pro 
fitons de nos recreations potir nous, 
former un caractere viril, et une 
sante robuste, afin de pouvoir phia 
lard, savoir remplir dignement la 
profession que Dieu aura bien vou 
lu nous assignor. 

L’AVENIR 



Pour lire au Foyer 



Fantaisie 


A toi ami. 

Moi, j aime toutes les saisons 
Qu il neige ou que le soleil brille 


teurs: les RR. PP. Pie.dalue et Mon-, J .’ ai I1la S ait e de jeune fille 


dor, o.m.i., mcnebont a bonne fin 
ces deux exce’lents moyens de for¬ 
mation intellectibelle et oratoire. 

Le CHRONIQUEUR 


Rapport de nos ligues 

de “Font Ball ” 


Chers amis leeteur-s encore un ar- 
tide sur notre vie sportive qui, nous 
l’esperons, vous interessera. 

Dernierement ou vous annon^ait 
qu’au College les jeux etaient tenus 
en haute estime. En effet, que d’in* 
teret nous leur avons porte ces 
trois derniers mois, et que d’enthou 
siasme! Ce ne serait pas mentir do 


ALLER et RETOUR 
pour prix 

d’ALLER plus un quart 


pour 

LA NOEL 

LE JOUR de l’AN 

- 

Billets en force 

Fin de semaine de la Noel -- 
de vendredi, 23 d^d. jusqu’au 
lundi, 26 d£c. inclusive rn ent. 
Ketour jusqu’au mardi 27 d$e. 
inclusivement. 

Billets en force 

Fin de semaine de Jour de l’An 
--de vendredi 30 dec. jusqu’au 
lundi 2 janvier inclusivement. 
Retour jusqu’au mardi, 3 jan 
1933, .inclusivement. 

A tous les points du 
Canada 


Et mCs chansons. 
I SEPTEMBRE: 

Les homines sont aux champs, les 
ecoiiers, en classe, les petites en 
visite dans le voisiiv’ge. La maison 
se fait grande et trop calme, apres 
Fanimation debordante des \acan- 
ces. 

Seiil, le marteFement de machi¬ 
nes lointaines trouble le silence 
trop profond, de cette apres-midi 
trop tranqullle. 

Pour tromper ma solitude et gou- 
tcr un peu de fraichcur, je prends 
au hasard, Fun de ces jobs sentiers 
si iiwitants, qui s‘egarent sous l^s 
ombrages du hois. 

Au-dessus de ma tete, les arbres, 
en dome, se rejoignant, leur epais 
feuiilage, a peine touche qa et la 
d’une nuance plus chaude. 

La derniere ondee a fait l’herbe 
touffue, la mousse soycuse, il s’en 
degage un arome vivifiant qui gri- 
se. Au long des branches, les ceri¬ 
ses juteuses pendent en grappes 
lourdes, j’en remplis mon panier. 

Des verges d’or, des fleurettes 
rmauves au coeur bronze dont je 


DECEMBRE 


A trois mois de distance, ce frag- 
nieiit de journal, me tombe sous Jes 
yeux. Quel irappant contraste! 

Lniver! apre et rude, implacable 
dans tquee sa rigueur, nous arrive 
avec ses jours blafards et si'courts, 
ses ini its in term! nables! 

Le froid intense penetre les lam- 
bris trop minces et nous transit jus¬ 
qu’au coeur. 

Avec la porte qui s’ouvre un flot 
de blanche vapeur s’engouffre 
dans la maison et se congele sur la 
tete des clous. 

Au dehors, la neige grince sous 


Les amusements 
economiques 

Lorsque la vague migraloirc ve¬ 
nue de toutes les parses du monde 
in on da l’Oucst (Ijiaclien de peppla- 
des varices de 1900 a 1915, les 
g oupes canadiens-iYanqais se trou- 
ver<.nt dissemines au gre du hasard 
et des circonstances. 

Ces floU humains, composes sur- 


se, les grucieux quadrilles et gigties 
de toutes sortes, apporterent tout de 
rnenie. certains divertissements, si 
necessaires dans Fisolemcnt du 
homestead. 

L’on s’amnsait bien, disent les 
anciens, dans les premiers temps: 
et comme conclusion; qa ne coii- 
tait pas cher. 

La periode de 1915 a 1929 impo- 
sa, au milieu d’un developpement 
intense, des amusements coiiteux et 
dont on abusait souvent. L’automo- 
bile, la radio les bals cle toutes sor¬ 
tes, les theatres, jeux d’argent, cha- 
tauqua, balle-au-camp, billard, 
golf, tennis, gouret, curling, pool. 
Ces amusements luxueux contribue- 
rent leur large part aux difficul- 
tes financieres actuelles (Fun grand 
nombre, chose penible a constater 
aujourd’hui. 

Lectcurs, vous,le savez plus que 
moi, nous entrons depuis trois ans 
dans line periode appelee de depres 
sion, les amusements couteux de la 
periode 1915 a 1929 ne sont plus a 
la portee de nos bourses. 

Que faudra-t-il faire? Se plonger 
dans la tristesse et la melancolie, 
abandonner de s’amuser. Ce serait 
le dernier des malheurs. 

La reponse n’est pas douteusc: 
non. Mais il faudra retourner en ar- 
rierc et mettre les amusements a la 
portee de tonics les bourses. 

Quand revcrrons-noiis les courses 
de chevaux et autres courses qui 
soulevent l’enthousiasme (les pre- 
miers ;colons? Il serait a souhaiter 
que ce fut bientot. 

Reverrons-nous bientot les par¬ 
ties de cartes ou les pommes, les 
nvinthes, les avelines, meme les al- 
iumettes, faisaient les enjeux, et 
nous procuraient d’agreables soi- 
reesi _ r f 

Les tours d’adresse, de. magic, de 
force, ont aussi fait oublier sou¬ 
vent que la tempete faisait rage au 
dehors. 

Que dire des innombrablcs jeux de 
soc-iete qui interessent tous les ages 
et sont tres approprics a la periode 
actuelle, citons-cn quelques-uns. 

Les dames, les dominos, les checs, 
les perchesi, les pinocles, et mille 
autres qui ont fait le s delices de 
nos Jeunes arineos. 

Les differents jeux dq balie* l e 
croquet, fer a cheval, etc., pour- 
raient etre aussi ajoutes aux ainu- 
sements exterieurs. 

Le bridge, ce jeu de carles a la 
mode, devrait aussi etre encourage 
a cause de ses attraits et, en beau- 
coii]) de cas, remplacer la danse mo 
derue, ■ sensuelle, excitable, tout en 
nienag ant notre bourse. 

Les pittoresques tonteurs d’his"- 
toires d’autrefois, devraient se trou 
ver dans chaque paroisse de la 
Saskatchewan, avec leurs jrecits a- 
grementes de saine morale econo- 


dirigents ont le devoir de fournir 
a notre jeunesse des amusements 
sains et economiques, afin de les 
retirer de l’oisivete toujours gran- 
dissante et toujours dangereuse a 
tout les points de vue. 

Un mouvement dans cette direc¬ 
tion serait bienvenu, et les resul- 
tats certains seraient: meilleure mo 
rale et meilleurs eitoyens. 

C. L. P. 


300,000 Personnes en 

Pelerinage a la Guadeloupe 


Mexico, Mexique. — On evalue a 
300,000 les personnes qui— se sont 
rendues au sanctuaire de la Guade¬ 
loupe situe a trois milles au nord- 
est de la ville de Mexico, a Focca¬ 
sion du 401ieme anniversaire de 
Fapparition de Notre-Dame, la pa- 
trorine du Mexique. 

Depuis 1531 les pelerinages an- 
nuels se sont poursuivis presque 
sans interruption en vertu d’une 
tradition qui veut qu’au mois de de- 
cembre 1531 la Vierge Marie soit 
apparue a un neophyte et Fait pous 
se a aller dire a l’eveque de cons- 
trulre un temple en cet endroit. 


affole, bordent de leurs longues 
tiges l’etroite route; j’en cueille 
une brassee et je reviens par Je 
jardin si fourni oii les pois (Fo- 
deur embaument. 

Les oiseaux gazouillent, les papil- 
lons voltigent, Les abeilles s’acti- 
vent ivres de soleil et de nectar. 
Tout chante la vie, le travail, la 
oaix. 

O douceur ineffable et prenante 
des jours rayonnants, que n’etes- 
vous eternelle? 


creatif de la vie, en s’adoptant aux 
les lices des traineaux et crie sous [conditions nouvel’es. 


TJiiTrLfpUs "dtpoS '" li<,Ue ’ P0 “ t S ’ appli(Il,er a P»«- 

gligei ent certa^ncment le cote re- 


les pas presses; tandis qu’a tra¬ 
cers les branches raidies'et denu- 
dees, le terrible vent du nord hu- 
lule sa plainte lamentable. 

Le soir, on fait cercle autour du 
feu qu’on attise sans cesse. Sous la 
clarte vive de la lampe dans de con- 
fortables fauteuils, on s’installe 
pour l’etude, la lecture, les parties 
de bridge, les bonnes causeries. 

C'est l’epoque delicieuse des 
veil lees de famiF.e et d’amis ou se 
renouvellent, se resserrent. et se 
fortifient les vieilles amities soii- 
des et vraies supreme bien qui nous 
demeure, alors que tout le reste 
manque et qui si puissamment nous 
aide a gravir la si rude montee. 

Heures de douce intimite qui 
rapproche davantage les etres fa its 
pour s’entendre, se comprendre, 
s’apprecier, s’aiiner. Heures de 
charme beni oii l’intelligence et le 
coeur goute tant de pures et d’in- 
appreciables delices. 

Hiver! dur hiver! pour tant de 
douceurs que tu nous prodigues si 
-iberalement, je te pardonne tes 
rigueurs et je t’aime, rude; et bel 
hiver de chez nous! 

PERRETTE 


Le-rjeu de cartes, retarde par 1 he- 
terogeneite des joueurs, ne fut pas 
un amusement general dans' cctlc 
premiere periode. 

Les courses de.ehgyaux, la chas- 


sieurs ex-millionnaires de la ])e- 
riode 1915-1929. 


Que personne n’ait honte d’intro- 
duire dans la melancolie des temps 
presents les joyeux passe-temps qui 
soutenaient et charmaient les jours 
sombres d’antan. 

A cet effet, les parents, les edu- 
cateurs, les membres du clerge les 



Les cendres de PAiglon 

seraient portees a Pauls 


Annonces 

Classifies 

Le paiement doit tonjours ac-‘ 
eompagner la copie de l’annonce; 
sinon elle ne sera pas lns6r£e. 

TAR IF: ......- 2 sous par mot 

Minimum, 50 sous par insertion 


ON DEMANDE UN SECRETAIRE 
de Municipality. Homme capable, 
ayant bonnes references et con- 
naissant l’anglais et Je frangais/ 
Travail commencera apr^s le Ter 
janvier. S’adresser a, ipoite, 5. Le 


Patriote de l’Ouest. 


41-43-c. 


Paris. — Le journal Paris-Midi 
annonce avoir appris que l’ancien- 
ne imperatrice Zita d’Autriche a 
consenti a la translation des cen¬ 
dres de l’Aiglon, fils de Napoleon, 
de Vienne a Paris. 

Le gouvernement autrichien a 
pris l’attitude que seule Fancien- 
ne famille imperiale avait le droit 
de statuer a ce sujet. 


LE CAFE PAR 

EXCELLENCE 

Repas servis a toute heure 

L’excellence de notre cui¬ 
sine et l’efficacity du ser¬ 
vice est le secret de notre 
succ6s 

Central Hotel 
& Cafe 

MAH KUM CHONG G6rant 

TELEPHONE 2067 
Ave Centrale, Prince-Albert. 


Ol VERT JOUR ET NOT 

THE CLUB CAFE 

“Le plus grand petit caf£ en Ville” 

Meilleurs Repas Pour Peu 
d’Argent 

1 ere'Ave. O. a la 10 emc rue 
PRINCE-ALBERT SASK. 


MAGASIN A LOUER 

MAGAS IN GENERAL il louer, avec; 
logement et hangar & termes bas, 
situy sur highway, bonne locality 
ct clientyie. Ve^dra marchandisesl 
Raisons: autresdntyrets. Ecrivez au 
boite 6, Patriote de TOuest. 43-44-p 

ON DEMANDE INSTITUTEUR OU 
institutrice (instituteur de pryfe-^. 

* rence) pour l’ecole Grierson No, 
2376, 5 milles au sud de Vonda. 
Classes ouviront dans le coeurs de^ 
janvier ou fyvrier prochain. Men- 
tionner salaire demandy. Sollicit- 
ations seront regues jusqu’au 3 jan¬ 
vier. S’addresser a Dumont Lepage, 
sec., Vonda Sask. 43-44-c 

ON DEMANDE POUR L’ECOLE DE 
AVhite Star un instituteur ou une 
institutrice bilingue. L.ycole ouv- 
rira le ler fyvrier. Cycrire, en men- 
tionnant expyrience et salaire de- 
maridy; E. Clavier, sec-tr^s., 

White Star, Sask. 4 3-44-c 

BON TABAC A sacrifice: Rouge, Bel¬ 
gique, Grand gynyral, Petit Rouge, 
Connecticut, Tabac it cigares, Prix 
$12. le cent. Douze livres expydiy.es 
comme ychantillon sur ryception do 
$1.75. Frais d’expydition laisses it 
l’acheteur. Pour informations, s T a- 
dresser d Adhymar Uamarche, 
Saint-Esprit, Comty Montcalm, P.Q. 

32-11-p. 


APPELEZ 3132 

Pour camionage, emballage, dym^- 
nagement ou llvraisons de toutes 
sortes 

PRINCE ALBERT 
Cartage & Warehouse Co. 


H. BaKer prop. 

1207--2eine Ave. O. Prince-Albert 

.. . F ■ ■ i ■ 


ENCOURAGEZ 

LES ANNONCEURS 

DU PATRIOTE 


Nous avvons apprecie votre clientele et nous 
esperons la conserver en continuant de vous donner 
entiere satisfaction. 

A tous nos clients, nous leur souhaitons un 
JOYEUX NOEL et une Prospere et HEUREUSE 
NOUVELLE ANNEE. 

P. O. CAFE 

Adjoingant le bureau de Poste 
Avenue Centrale Prince-Albert 


Pour une meilleure qualitc tie 
VIANDKS Fl'MEES et FRAICHES 
Adressez-vous au 

PARK CITY 
MEAT MARKET 

155 rue Riviere Ouest 
URTNGE- AIJ3FRT \ SASK. 


T 


ALLER et RETOUR 
pour prix 

d ALLER plus un Tiers 
Billets en force 

De jeudi le 22 dec. au samedi 
24 dye. -- Retour jusqu’au 3 
janv., 19 33 inclusivement. 

Informez-vous de nos prix 
speciaux pour instituteurs 
et etudiants. 

Pour toutes informations voyez 
Fagent local 

TANA DIEM 
NATIONAL 

W. 266 



Signs Vtiie Festive 

SCASOAI 



NOUS YENDOXS DU PAIN 

En gros et detail 

L r F^it 4e la meilleure farine 

Demanded le * 

CRISPY CRUST 

Vous l’aimerez 

PRINCE ALBERT BAKERY 

Telephoned 2552 — lore Avenue O. 
PIWNOI^AEBEKT SASK. 


UN 

EXAMEN 

OPTIQUE 


est tr£s important. Pour qu’il 
soit correct il faut qu'il soit 
fait par une personne (Texpe- 
Hence, ayant des instnunents 
perfectionnes. Mes 28 ans d*ex- 
perience sont a votre service. 

Je possede nn bureau ontille 
c*omnie peu le sont dans TOuest 
Je Suis en position de Vons 
offrir un service qui ne peut 
etre surpasse — Confie«-moi 
le soin de vos yeux. 

F. D. CULP 

OPTOMETRISTS 

924 Ave Centrale Pr.-Albert 
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Hotel King 


Cet hotel autrefois le “Saskat¬ 
chewan, situy" en face de la 
gare C.N.R. peut vous fournir 
tout le confort que vous pouvez 
dysirer: Sous la nouvelle admi¬ 
nistration, les chambree fcont 
ga.rnies de nouveaux ameuble- 
ments. 

PLuVN EUROPEEN 
Taux $1.00 en montant 

FRED L. SHEA, Propriytaire 
TEL: 2730 Prince-Albert 


UNE ANNONCE DANS LE PATRIOTE VOUS 
RAPPORTERA BEAUCOUP 


mmwmmmmmmmmmrnA 



A tous nos clients qui ont bien, voulu nous encou- 
rager par le passe. --- Veuillez accepter nos tneil- 
leurs souhaits de 


et une 


JOYEUX NOEL 

BONNE, HEUREUSE, PROSPERE 

Nouvelle annee. 

% 

Northern Hardware Ltd. 


Baker Block 


Telephone 2516 


ICe rue O.l 







AUX 

O u votre argent 
achetera plus 

Le Magasin qui Vend Tout 
a meilleur marche 
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Juge Turgeon 


L’honorable M. Turgeon, juge de la tour d’Appel de la Sas¬ 
katchewan, au Club de la Pensee Franqais du Manitoba — 
Sa carriere Politique et Judiciaire — II preside plusieurs 
Grandes Commisions 


Sam£di, 10 decembre, a Thotek 
Saint-Charles, le Club de la Pensee 
Farn^aise du Manitoba offrait un 
banquet a 1’honorable Alphonse 
Turgeon, juge de la Cour d Appel do 
la Saskatchewan. Un groupe tres re* 
prcsentatif de la population de 
Saint-Boniface et de Winnipeg a 
vait tenu a venir rendre lionima* 
ge a ce distingue compatriote. L’ho 
norable iuge en chef Prendergast 
presrdait; il a rempli cette fonction 
comme toujours, avec bean coup 
de delicatcsse et d’csprit, 

UXE BRILL ANTE CARRIERE 

Vcici les principals etapes de 
la carriere de Thonorable juge Tur¬ 
geon, rappelees par It 4 president du 
banquet. 

M. Turgeon naquit a Bathurst, N.- 
B., en 1877. II est le fils du sena- 
teur Onesiphore Turgeon, aujour- 
d’hui .age de plus de 80 ans, qui fut 
longtemps depute de Bathurst. A- 
pres ses etudes classiques faites au 
College de Levis, il devint redac- 
teur en chef du “Courrier des Pro¬ 
vinces MarLImes”, dont son pere 
etait le proprietaire. Il Spoils a une 
Canadienne, des'cendante des tout 
premiers Acadiens revenus au pays 
rpres le Grand Derangement. Pres¬ 
que en meme temps, il fut repu a- 
vocat et Vint s’etablir a Prince-Al- 
bcrt, 1903.11 y fut Passocie de M. 
Lam out, aujourd’hui juge de la 
Cour supreme du Canada, Tun de 
nos jurisconsultes les p’us emi- 
nents. Le jug- Prendergast residail 
lui-meme alors a Prince-Albert, 
comme juge de la Cour supreme 
des Territoires du Xord-Ouest. 
C’est. de cette epoque que dale, en- 
tre nos deux distidgues compatrio- 
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tes, une amitie qui ne s’est jamais 
dementie. 

PROCUREUR GENERAL ET JUGE 
M. Turgeon n’etait pas depuis 
trois ans a Prince-Albert quand le 
premier ministre de la Saskatche¬ 
wan, Phon. Walter Scott, Tinvita u 
entrer dans son cabinet comme 
procureur general. Le jeune avo- 
cat n’avait pas alors 30 ans. Il de- 
vait rester quatorze annees a ce pos 
te important. C’est a lui que ).a 
province est redevable de la partio 
fondamentale de sa legislation. En 
mars 1921, il etait nomine juge a la 
Cour d’Appel de la Saskatchewan 
Son autorite comme jurisconsiCte 
est si men etablie. que le Conseil 
prive lui-meme, tout r.ecemment, ci 
tait une decision du juge Turgeon 
pour appuver Tun de ses jugements; 

A plusieurs reprises, M. Macken 
zie King a off^rt au juge de Regina 
differents portefeuilles et en parti- 
culier celui de la justice. Il a tou¬ 
jours refuse, estimant qu’il a fait 
sa part pour la politique. Mais ill 
semble se specialiser dans les gran¬ 
des commissions. Il a preside la 
Commission du Grain ei a reussi a 
clarifier cette question si compli- 
quee du commerce des grains. L ii 
loi redigee par lui fournit une base 
efficace pour rendre justice au cut 
tivateur et au marchand. 11 a aussi 
preside la Commission du “Wheat 
Pool”, la Commission du retour 
des ressources naturelles a TOuest 
et enfin, il est aetuellement charge 
de Tenquete sur les fonds de l’Uni- 
versite du Manitoba. Grand travail 
v eur, il est Partisan principal des 
commissions qiTil preside et cn re 
dige lui-meme les rapports. 

VOYAGES EX EUROPE 
En 1926, le fils nine du juge Tur¬ 
geon etant menace de tuberculose, 
I.Mme Tifrgeon 1 accompagna dans le 
■slid de la prance. La sante du jeu¬ 
ne homme s’est amelioree et il pour- 
suit main tenant ses ettides a Paris, 
nu habite la famille du juge. Cette 
circonstance l’oblige a de frequents 
Voyages outre-mer. 11 a traverse To- 
|cean pas moins de quinze fois. En 
visitantTa France, l’Ang’eterre, \u 
Belgique —•„ ou Tape de ses filles 
est mariee,,— TAUemagne, l’Espa- 
-gne, Titalie, il a ftiit ample provi¬ 
sion de-conriaissances. varices; il u 
Trequente les sommites litteraires 
franchises et des hommes d‘Etat ah 
gipis distingues. Il occupe ses loi- 
sirs a Tetude de Fhistoire et de la 
philosophic. v C’est un homme de 
son temps qui aime a se renseignei 
sur ton tes les questions du jour. 
Modeste, simple, d’lin commerce a 
g cable, il est plcin de bonte et tou- 


I jours heureux de pouvoir rendre 
service. 

Disons pour finir que l’Eglise a 
reconnu les hauts merites de cet e- 
minent compatriote et qiTil est de¬ 
puis longtemps deja eommandeur 
chevalier de TOrdre de Saint-Gre- 
goire le Grand. 

PENSER CLAIREMEXT 

Apres avoir offert ses hommages 
a l’hon. juge Prendergast, louant en 
lui le jurisconsulte, le patriote, le 
chretien, le poete, et le remerciant 
de ses bontes a son egard, Photo 
d‘honneur du Club de la Pensee 
fran^aise a donne a ses auditeurs 
quelques conseils d’une haute por 
tee nationale. 

Le culte de la pensee fran^oisc 
eomporte nccessairement une me- 
thode de pensee, d’etude, un syste- 
me de recherche. Il faut penser 
clairement; jamais cette necessity 
ne s’est fait sentir a un tel point. 
Nous ne sonnnes qu’au debut d’une 
periode de marasme pour la chose 
publique et les entreprises privies 
car les deux vont ensemble. Il est 
essentiel d’avoir l’oeil au guet et dt 
se tenir au courant; il faut sVffor- 
cer.de penser et d’agir par groupe. 

Quand il s’agit de penser claire¬ 
ment, ceux de langue fran^aise sont 
en quelques sorte privilegies. La 
langue est l’expression de la pen¬ 
see. Or, la caracteristique princi¬ 
pal du fran^ais, c’est la clarte. II 
n’existe pas de langue ou la pensee 
sc cisePe avec plus de justesse et 
de precision. Avec ce merveilleux 
instrument a leur disposition, les 
Canadiens fran^ais devraient ctre 
en mesure de mieux comprendre 
les differents problemes qui se pre¬ 


sented. Mais nous sommes natu- 
rellement paresseux, negligents a re 
flechir et a envisager les choses 
froidement. Nous ne prenons pas le 
temps de penser. Il en resulte que 
notre langage ne brille pas par l’e- 
legance et la clarte. Ce defaut s’ap- 
plique d’ailleurs aussi a nos conci- 
toyens de langue anglaise. 

Chaque fois que le juge Turgeon 
traverse en Europe, les premiers 
jours, il a l’impression que tout le 
monde s’efforce de bien parlcr. 
Quand il revient en Amerique, c’est 
1 ’imprcssion eontraire: il lui sein- 
t)le que tous s’efforcent de mal par- 
ler. 

LANGAGE ET PENSEE 

L’habitude de mal parler a sa re¬ 
percussion fatale sur la pensee: 
Tesprit s’intoxiquc, s’alourdit: c’est 
la voie ouverte a toutes les confu¬ 
sions. Apprenons done a penser 
clair et net et a parler de la meme 
fa^on. Pour bien penser et juger 
sainement, il faut etre courageux et 
patient. Il est essentiel de mettre 
de cote toute paresse d’intelligence 
et tout egoisme de sentiments, d’en- 
visager chaque probleme sous tous 
ses aspects, car dans toute question 
il y a le pour et le contre. Comme 
exempie typique de problemes dif- 
ficiles que beaucoup tranchent 
sans etude suffisante, Torateur 
meutionne celui des dettes interna- 
tionales et donne sur ctete question 
si controversee des precisions fort 
interessantes. 

M. le juge L.-P. Roy, M. Thomas 
Beaubien, M. le magistrat Lacerte 
et M. Louis-Philippe Gagnon ont 
tour a tour remercie ct felicite 
Thon. juge Turgeon. 


LES CONTES DU PERE JEAX 


Le Chemin de la Croix 


Par M. le Dr. Jules Dorion, directeur de ‘L’ Action Cathloique’ 
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A travers la cloture a claire-voie 
du cimetiere, je regardais le pere 
Jean faire son chemin de Croix. 
Appuye sur sa canne, apres une 
courte inclinaison de lete, il de- 
meurait absorbe plus ou moins long 
temps; ses levres remuaient ensni- 
te pendant qu’il regardait la croix, 
puis il passait a une autre station. 

Je l’abordai comme il se relevait 
devant le grand calvaire*. P^re 
Jean, vous passez C a un chemin de 
Croix, vous. Pas de livre. Las da¬ 
mages. Vous ^ t ous souvenez de tou¬ 
tes les stations? Que pouyez-vous 
dire, et penser? 

Il me regarda d’lin oeil oii lui- 
sait encore un reste d’attendrisse- 
ment, qui fit bientot place a un re¬ 
flet de pltie, et meme de malice: — 
Mon Dieu, Docteur, nous autres, ha¬ 
bitants, nous n’avons pas toujours 
le livre a la main comme vous au- 
tres; mais nous vivons tranquilles, 
vous savez, et nous avons le temps 
de penser. J’ai assez vu le Chemin 
de Croix a l’eglise pour me rappe- 
ler chacune des stations, et com¬ 
ment elles se suivent. Quant a ce 
que je pense, a ce que je dis, cela 
est assez facile. Je me rappelle un 
prone ou le cure nous a dit: Vous 
savez, pour faire un chehiin de 
Croix, il n’est pas necessairc de 
prieres toutes failes. Pensez a ce 
que vous inspire chaque station, et 
la priere qu’il faut montera ensuite 
facilement a vos levres. 11 y a des 
annees que je suis ce conseil, et je 
m’en trouve bien. 

X XX 

A la premiere station, pas besoin 
de faire de gros efforts pour se re- 
presenter les Juifs qui orient et qui 
mentent: 11 a fait ceci! Il a fait 9 a! 
Je pense a certaines de nos assem- 
blees au temps des elections, ou ceux 
de chaque parti mettent les autres 
si noirs. J’ai toujours envie de dire: 
Ah! les m..., sont-ils menteurs! Et 
le juge, la, qui sait qu’ils (mentent, 
est-il assez lache, pour condamner 
tout de meme un innocent! Faut-il 
qu’il tienne a sa place pour faire des 
choses pareilles! C..., va! 

Et purs, je me dis: — Les Juifs, 
c’est nous autres. .. Pilate, c’est moi 
. . . Moi, pecheur, j’ai accuse Jesus 
par leurs bouches; moi, qui le con- 
nais mieux que Pilate, je l’ai con- 
damne par la voix du Romain, et 
plutot plusieurs fois qiTune! 

Je passe piteux a la deuxieme sta¬ 
tion. 

XXX 

La, Jesus charge sur ses epaules 
la croix. 

Ce que ci^a devait lui faire mal! 
Il etait tout mache! 

J’en suis tout attriste; puis je me 
dis: — Ecoute Jean, cette croix, ce 
sont les peches du monde, et il y 
a les tiens avec. Si elle pese, la 
croix, c’est ta fautc comme les au¬ 
tres. Et si le bon Jesus subit la hon- 
te de porter sa potence sur son dos, 
pendant que les Juifs rient et lui di- 
sent des noms, c’est encore ta faute.. 

XXX 

A la troisieme station, Jesus tom- 
be. 

Je sais ce que c’est, docteur, qu’un 
billot de douze pieds, avec un au¬ 
tre de six pieds, cloue en travers; 
9 a pese, surtout quand le bois est 
vert. 


Et voila un homme qui a passe 
la nuit blanche, qui n’a pas mange 
depuis la veille, qui a eTe bousculc, 
fouette, qui est en outre accable 
de chagrin; pas beaucoup en air 
pour porter un morceau comme ca, 
pas vrai. .. Et je pense que le bil¬ 
lot en croix, ce sont'des peches, les 
miens avec... 

XXX 

Quatrieme station. 

Vous savez, quand on souffre, on 
essaie de le cacher a ceux. qu’on ai¬ 
me, pour ne pas leur faire dp pei¬ 
ne. Comme Jesus a du sentir un 
coup au coeur quand il s’est-aper- 
£u que sa mere le voyait comme il 
etait, plein de sang, morfondu, a- 
vec tous ces gens qui n’arretaient ! 
pas de crier apres lui, et qui se 
poussaient pour lui donner des 
coups. 

Je me rappelle maman, qui deve- 
nnit toute pale au moindre bobo 
que je me faisais. Comme la Sainte- 
Vicrge a du souffrir! Et je ne puis 
m’empecher ae penser que les pe- 
cheurs de tous les temps etaient re- 
presentes par les Juifs, qu’ils hur- 
laient avec eux, qu’ils tenaient les 
fouets avec eux, qu’ils bousculaient 
Jesus avec eux, qu’ils lui crachaient 
aussi au visage. . . Cre^nom! 
Cinquieme station. — 

Le Cyreneen, pa c’est un homme! 
Avoir l’occasion d’aider Jesus a 
porter sa croix, quelle chance! Sur 
que je ne l’aurais pas Iaissee echap- 
per. - 

Puis je me dis: Des croix, on 
peut en porter tons les jours, et moi 
aussi je puis aider le Sauveur en 
portant de bon coeur toutes les 
croix qui se presentent. C’est lc 
moyen d’etre protege comme lc 
bon Simon et ses enfants. 

XXX 

Sixieme station, — 

Quand les femmes s’y mettent, 
Docteur, elles sont autrement plus 
courageuses que nous. Voyez-vous 
Veronique se precipiter au milieu 
de la foule qui hurle contre Jesus, 
comme hurlent les braillards d’e- 
leetion lorsqu’ils sont bien payes et 
a mcitie souls. Veronique ne s’oe- 


cupe de personne, et essuie la face 
du condamne! 

Et quand je pense, moi, qu’il m’est 
arrive de ne pas oser dire mon B 6 - 
nedicite devant les etrangers Je me 
traite de Lache; et je supplie Jesus 
d’imprimer son image non pas sur 
un voile, mais dans mon coeur, afin 
que je l’aie toujours presente. 

XXX 

Septieme station. — 

Voila encore Jesus par terre. 

Je ne me trouve pas beau quand 
je pense que j’ai donne, avec les 
Juifs, ma part des coups qui Font 
reduit en cet etat, et surtout que j’ai 
recommence tant et plus, apres a- 
voir pris les meilleures resolutions. 

XXX 

Huitieme station. — 

Nous autres, quand on est dans la 
peine, malades, on n’est pas porle a 
s’occuper des autres. Pour moi, 
quand mon rhumatisme me “gava- 
gne”, je ne suis pas commode a ap- 
procher; ce n’est pas le temps de 
me demander un service. Que les 
autres s’arrangent et me laissent 
tranquille. 

Eh! bien, quand Jesus, lui, qui se 
trainait a peine et souffrait de par- 
tout, voit les filles de Jesusalem 
qui se lamentaient, il les console; 
Ne pleurez pas sur moi... Je lui 
demande de l’imiter au moins de 
loin, et meme si je suis malade et 
accable de chagrin, de faire quand 
meme tout le bien qui se presente 
a faire. 

XXX 

Neuvieme station. — 

Cela me coute toujours de passer 
a la troisieme chute. J’ai beau a- 
voir fait de bonnes confessions, 
quand j’ari ive la, tous mes gros pe 
ches me remontent a la memoirc. 

Vous savez, quand on est jeune, 
et fou, et qu '011 frequente les autres 
jeunesses, ce qu’on en fait des be- 
tiscs! Pense-t-on alors au pauvre 
Jesus, qu’on jette la face contre ter¬ 
re? Ah! mardi! Je vous dis qu’il est 
sincere, le pardon que je demande 
a la neuvieme! 

Dixieme station. — 

Je me rappelle ici une coupure 
que je m’etais faite au doigt avec 
mon canlf, en gossant quand j’etais 
petit. Le lendenialn, en voulant bter 
le linge dont maman a vait envelop 
pe la plaie, par dcssus la gomme 
de sapin, j’allai trop vile, et le sang 
jaillit... Quand les bourreaux ar- 
racbercnl la robe collee sur le 
corps de Jesus, ce qu’il dut en jail- 
lir, du sang! Et les maudits Juifs, 
qui regardaient £a, et qui ricanaient 
dfr voir Jesus tout nu... Mais les 
Juifs, j’en suis, et mes fautes eomp- 
tent bien pour quelque chose dans 
cette douleur et cette humiliation... 

Onzieme station. — 

La mise en croix me fait toujours 
fremir. Pensez-vous, quand vous a- 
vez le dos comme une plaie, vous e- 
tendre sur du bcis rugueux, si ga 
doit faire mal! Et puis, ces clous 
de six ponces, cnfonces a travers 
les mains et les pieds!... Je tache 
de penser a £a mes jours de rhuma¬ 
tisme; et la semainc derniere quand 
j’ai ete chez le docteur faire oter 
une dent, j’ai encore pense a £a. 
Pendant que tout me craquait dans 
la tete, j’ai dit au Bon Dieu C’est 
moins pire que vos clous. Tiens 
bon, Jean, pour l’expiation de tes 
peches. J’ai serre les bras de la 
chaise, et je n*ai pas crie. 

XXX 

Douzieme station. — 

Quand nous avons des malades 
dans la famille, vous savez si nous 
cn avons soin. As-tu seif? Veux-tu 
que je te tourne? Tiens, je vais ar¬ 
ranger tes oreilles. Il n’est pas de 
choses que nous ne fassions, jus- 
qu’a mouiller les levres lorsqu’elles 
deviennent seches, jusqu’a essuver 
les sueurs de l’agonie. 

Jesus, lui, a passe trois heures 
sur la croix avant de mourir, et 


personne ne lui a apporte le plus 
petit soulagement. Que de merites 
il a alors accumules! Je lui dis iei: 
O bon Jesus, quand je serai etenclu 
sur mon lit, attendant la mort, fai¬ 
tes que je pense a unir mes souf- 
frances aux votre.s, afin de meriter, 
comme le bon larron, de jouir avec 
vous du bonheur eternel! 

xxx 

Treizieme station. — 

A la desccnte de la croix, je pen¬ 
se a Marguerite Jean-Pierre, tors-, 
que son gar^on sauta avec une mi¬ 
ne. Le pauvre avait un bras et line 
jam be casses, la figure toute eou- 
vertc de sang et de terre lorsque sa 
mere arriva en courant et, avant 
qu’on ait pu 1 ’arreter, se jeta sur le 
corps de son enfant avec un cri que 
je n’ai jamais pu oublier. 

Que ne dut pas souffrir notre bon 
ne Sainte Vierge lorsque, au pied 
de la croix, on lui remit le corps 
de son fils, froid, defigure et tout 
couvert du sang seche! 

xxx 

Quatorzieme station. 

A la derniere station, c’est enco¬ 
de a la bonne Vierge que je m’a- 
dresse. Vous savez ce que c’est que 
d’aller au cimetiere, Monsieur, et 
d’entendre les pelletees de terre 
tomber sur une tombe... Tout le 
temps que ma Geneviere a ete ex- 
posee chez nous, je souffrais beau¬ 
coup, mais elle etait encore la, Je 
la voyais, je disais le chapelet avec 
les autres a cote d’elle, Mais au ei- 
metiere, lorsque je vis son cercueil j 
disparaitre dans le trou, et puis la 
terre tomber dessus: bourn, bourn 
. . . Ah!. .. Iei le pere Jean s’arreta, 


puis lorsqu’ij eut retrouve sa voix: 
— Pensez done. La bonne Vierge 
aimait mille fois plus son Jesus que 
je n’ai aime Genevieve; et le voir 
disparaitre la, dans la grotte de Jo¬ 
seph d’Arimathic! Comment s’arre- 
ter a nos douleurs en face de celle- 
la? 

Et puis voiis savez que saint Jean 
donna ensuite a communier chaque 
jour a sa Mere adoptive. Comme 
Marie devait attendre avec ardeur 
ce moment de la' communion ou 
elle recevait son Fils! Je lui deman 
de de me passer un peu de son de- 
sir, maintenant que le Pape nous 
permet de communier souvent. 

Enfin, devant le calvaire, je de¬ 
mande d’abord pardon au B 011 
Dieu d’avoir fait is mal mon che¬ 
min de Croix. 

Puis je lui dis ensuite: Ne soyez 
pas trop regardant pour vos graces; 
pensez plutot a vos merites. Vous 
savez comme je suis faible, et 
comme j’ai besoin, 

Voila, mon chemin de Croix est 
fini. Jules DORION. 


L’esprit; d’autrefois. 

Peu de jours avant sa mort, Au- 
ber^ voyant passer devant le Conser¬ 
vatoire trois jeunes filles, Tune en 
deuil, Tautre vetue de blanc et la 
troisieme boiteuse, remarqua: 

—Voila une noire, une blanche 
et 11113 croche qui ne valent pas un 
soupir. 
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SASKATOON BREWING CO. LTD. 

SASKATOON 


SAISON D’ECONOMIE 

chez 

ERWIN 

Durera jusqu’au 31 decembre 1932 


Un bijou comme cadeau est 
un souvenir qui vieliet jamais. 
Pourquoi ne pas donner cette 
annee un cadeau qui dure quel¬ 
que fois toute la vie, et garde 
un souvenir ineffacable. 





HEUREUX NOEL, BONNE et HEUREUSE ANNEE 

C. P. ERWIN 

Ave Centrale Telephone 2066 Prince-Albert 


Les photographies de 

“VOLDENG” 

ont toujours ete trouvees tres 
artistiques. 




A tous mes clients je souhaite 

Un HEUREUX NOEL 
et une 

PROSPERE NOUVELLE 
ANNEE 

O. A. VOLDENG 

Avenue Centrale 

Prince-Albert ' Sask. 


Garmons et Fillettes 

VENEZ VOIR nos JOUE1S 

Tout un monde de poupees, trains, anima ux, Batisses, Bateaux, aeroplanes, ’ auto¬ 
mobiles, Camions, Wagonnets, Fusils, etc. 

TUOT UN MONDE EN M1NATURE 

Nous souhaitons a tous nos clients un b eureux Noel et une bonne Annee. 




Manville Hardware Co. Ltd. 


SHELLBROOK 


MA RCELIN 



PRINCE-ALBERT 
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AGRICULTURE 


ELEVAGE 


HYGIENE 


L’indigestion et le 

cancer de Festomac 


“La guerison du cancer aujour- 
d’hui ne provient pas d’un medica¬ 
ment, ni (Fun serum, ni d’un rayon, 
mais simplement de la connaissan- 
ce des symptomes qui accompa- 
gnent ses premieres manifestations 
locales et de l’importance qu’il faut 
accorder a un examen medical im- 
mediat qui va permettre de recon- 
naitre la lesion et de la traiter au 
temps ou les chances de guerison 
sont les plus favorables”. 

11 y a trente-einq ans, un des 
principaux chefs de clinique a l’ho- 
pital Johns Hopkins de Baltimore 
inaugura une serie d’experiences 
au sujet des maladies de Festomac. 
Pour les realiser, il fallait que cha-. 
que sujet qui prenait part aux ex¬ 
periences dut se resigner a avaler 
un tube. Les experiences procede- 
rent avec rapidite et a la satisfac¬ 
tion de tous, chacun des membres 
de la clinique, en commen^ant par 



Recette de Soeur 
Sainte-fVlafi'ie Edith pour 

GATEAU ESPAGNOL 

K tasse shortening 
* 1 tasse sucre 

2 oeufs 

1% tasse farine patisserie 

3 C. k the Poudre k Pdte “Magic” 

1 c & the cannelle 

yi tasse lait 

D6faites le shortening en cr£me, 
ajoutez sucre et jaunes d’oeufs, 
puis battez bien. Tamisez en¬ 
semble farine, poudre k pate et 
cannelle, puis ajoutez en alternant 
avec le lait. Incorporez ensuite les 
blancs d’oeufs. Faites cuire & four 
moder6 (350° F.) durant environ 
40 minutes dans un plat tubulaire 
graiss£. Recouvrez finalemcnt de 
Glagage Mousse de Mer. (Voir la 
recette en page 19 du nouveau 
Livre de Cuisine “Magic”.) 


"Nous employons 
la Poudre a Pate 

‘Magic’ 

dit Soeur Sainte-Marie 
Edith, directrice de VEcole 
Menagere de Montreal .. 

R£put£e pour l’excellence de ses m£- 
thodes d’enseignement, 1’EcoIe Menagere 
de Montreal a d£jst remport6 des r£- 
sultats remarquables dans le domaine de 
l’6conomie domestique. 

“Nous employons et recommandons la 
Poudre & Pate “Magic” exclusivement”, 
dit Soeur Sainte-Marie Edith, directrice 
de cette institution bien connue, “parce 
qu’elle est pure et ne contient aucun 
ingredient nuisible. Aucune autre poudre 
k pate ne r£pond k notre standard de 
quality uniforme, de puret6 et efficacit6 
constante.” 

La Poudre k Pate “Magic” est em¬ 
ployee exclusivement par la majorit6 des 
dietetistes et professeurs des institutions 
et ecoles menageres de tout le Canada. 

Guidez-vous sur l’experience de ces 
autorites. Employez la Poudre k Pate 
“Magic” . • . elle ameiiorera vos meil- 
leures recettes. 

Livre de Cuisine Gratis —Quand vous 
cuirez k la maison, vous apprecierez la 
variete des deiicieuses recettes contenues 
dans ce Livre de Cuisine “Magic”. De- 
mandez-le en ecrivant k la Standard 
Brands Limited, Fraser Ave. & Liberty 
Street, Toronto, Ontario,/ 



Cbatetetm? tnMifctle 


f*Ne contient'pas 
d’alun”. Cette de¬ 
claration sur chaque 
boite est votre ga- 
rantie que la Poudre 
& P&te “Magic” ne 
contient ni alun ni 
ingredient nuisible. 


les plus jeunes, y allaient avec toui 
Fenthousiasme voulu pour avaler 
le lube, condition meme de Fex- 
perience. Mais bien tot tout arreta 
tout a coup lorsqu’arriva le tour flu 
chef de clinique. Aujotird’hui, ce 
procede n’est plus necessaire. 11 a 
ete heureusement remplace par des 
moyens plus faciles constitues par 
les rayons X. Grace a ces merveil- 
leux rayons, il esl maintenant pos- 
sible de rechercher la presence ou 
I’absence de toute maladie grave do 
1’estomac. 

Dernierement on a donne uno 
communication devant FAssocia- 
tion de Chirurgie des Etats-Unis 
dans laquelle on a demontre Fac¬ 
tion de Festomac apres chaque gen¬ 
re (Foperation effectue au sujet des 
diverses maladies qui peuvent af- 
fecter cet organe, comme le cancer. 
On se servit d’une lanterne et on 
montra aux assistants un estomac 
avant et apres Foperation, un petit 
morceau de Forgane enleve ainsi 
que la pareelle qui scrt a Fexamen 
microscopique. C’est par ces divers 
procedes que l’on pcut s’assurer si 
la lesion est de nature cancereuse 
ou non. Dans presque la totalite des 
cas, les malades se sont pretes vo- 
lontiers a prendre le repas de ba¬ 
rium necessaire pour proceder a 
Fexamen aux rayons X de dix a 
vingt ans apres Foperation. Quand 
il s’agit, au contraire, d’avaler lc 
tube pour permettre. Fexamen du 
^ontenu de Festomac, la presence 
u Fabsence dc* l’acide chlorydique 
oil des autres sues gastriques, lc 
plus grand nombre des malades 
s’y refusent. 

11 est done heureux que, pour la 
recherche precoce du cancer de 
Festomac il ne soit pas necessaire 
d’avaler un long tube de caout¬ 
chouc, ce qu’on appelle le tube sto- 
macal. 

Pour se protegee contre le can¬ 
cer de Festomac il suffit de passer 
a un examen aux rayons X du mo¬ 
ment que les symptomes d’une di¬ 
gestion defectueuse le justifient. 
Tous ceux par consequent, qui ont 
pris la bonne habitude de se pre¬ 
senter chez leur medecin de famil- 
le regulierement tons les ans alors 
qu’ils se sentent bien, n’auront au- 
cune hesitation a recourir a ses lu- 
mieres des l’apparition des sympto¬ 
mes d’une mauvaise digestion. C’cst 
ail medecin de fanillle que revient 
la responsabilite de decider s’il est 
necessaire de recourir a, un examen 
de l’estomac par le mpven des 
rayons X. 

Rappelons-nous que l’idee de Fo¬ 
peration grave qui consiste a enle- 
ver une grande partie de Festomac 
sans danger a ete conpue par Bill¬ 
roth il y a environ cinquante ans. 
C’est aussi lui qui l’a reussie pour 
la premiere fois. Sa premiere ope¬ 
ration est connue sous le nom de 
Billroth I. On a realise ainsi que 
les fonctions de ces estomacs par- 
tiels apres les operations etaient 
tout aussi bonnes que celles de tout 
estomac normal. La cause de l’in- 
succes dans les cas ^le canqer de 
Festomac depend en grande partie 
du fait que la majorite des malades 
lie pretent que peu d’attention a 


Findigestion ou meme ne s’en occu- 
pent pas du tout. On la traite avec 
des medicaments anodins, ou bien 
on suit les conseils que donnent 
des amis. C’cst ainsi que Foil retar- 
de de recourir a la science medi- 
cale jusqu’a ce qu’il soit trop tard. 

En 1915, au laboratoire de pa- 
tbologie cbirurgicale de Fbopital 
Johns Hopkins, on fit une etude de 
tous les cas de cancer de Festomac 
qui y etaient passes. On constata 
que la proportion des gin’risons qui 
s’etaient maintenues au minimum 
de cinq annees eta't inferieure a 
deux pour cent. On a pu se rendre 
compte, de plus, que dix pour cent 
des cas on avait pu enlever le can¬ 
cer de Festomac et que tous ces ma¬ 
lades vivaient’ encore. Un de ces 
malades avait meme subi son ope¬ 
ration vingt ans auparavant. La 
publicite que Foil a faite dans les 
journaux a eu trait moins a l’indi- 


geslion et ail cancer de Festomac 
qu’aux autres formes de cancer, 
mais le peu qu’on en a fail a eu 
tout de meme comme bon resultat 
d’augmenter les probabilities de 
guerison au .moyen de la chirurgie 
d’linc jjroportion de moins de deux 
a plus de vingt-cinq pour cent. 

On voit ainsi les grands services 
que les journaux ont rendus a la 
cause du cancer de Festomac. Leur 
collaboration est enenro necessa'i- 
re. It fauf que tons leurs lccteurs sa- 
chent que, dans tons les cas dc di¬ 
gestion difficile, il faut s’adresser 
au medecin de famille el etre pret, 
chaque fois que la chose cst jugee 
necessaire, a se preter a un exa- 
men aux rayons X. Plus souvent, 
cette connaissance indispensable 
sera repetee, plus grand sera le n’om 
bre des lccteurs qui pourront en 
heneficier. 


soit sur, et que tous les melanges 
soient faits un repas d’avance. On 
oblient ainsi de meilleurs resul- 
tafs. 

Les bales grossieres devraient 
etre enlevees de toutes les moulees. 

^-* 




COCHIN, Sask. 
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Choses 


L/engraissement en epinette 

Le succes de l’engraissement en 
epinette, e’est-a-dire le bon finas- 
sage des volailles, depend princi- 
palement de trois choses sur les- 
quelles nous croyons utile d’appe- 
ler l’attention a ce moment de Fan- 
nee. Ces choses sont la duree de 
Fengraissement, le mode d’alimcn- 
tation et le choix des aliments. Sur 
tous ces points les experts du Minis- 
tere de FAgriculture a Ottawa four- 
nissent les renseignements suivants: 

DUREE DE L ENGRAISSEMENT 

La duree de la periode d’engrais- 
sement en epinette depend des oi- 
seaux et du marche. Il y a des oi- 
seaux qui supportent l’engraisse¬ 
ment plus longtemps que d’autres. 
11 faut en general trois semaines 
pour changer la texture de la chair, 
mais il y a des oiseaux qui ne re- 
sistent pas a plus de dix jours (Fen¬ 
graissement. On les enlevera des 
qu’on s’aper^oit qu’ils ne mangent 
pas bien. Il y cn a d’autres qui se 
plaisent a s’engraisser pendant qua- 
Ire oil cinq semaines, et il peut etre 
avantageux de les nourrir pendant 
ce temps pour un marche special. 
Mais en general, c’est pendant les 
deux ou trois premieres semaines 
(fiie la meilleure augmentation de 
poids est faite, et beaucoup de nour 
risseurs preferent ne pas depasser 
cette periode de temps. 

COMMENT ENGRAISSER 

Dans l’engraissement en epinette, 
il fhut tenir compte du fait que le 
but principal cst d’ameliorer la 
qualite des. oiseaux pour qu’ils 
puissent se classer dans les catego¬ 
ries “Nourries au lait”, pour les- 
quelles on obtient les plus hauts 
prix. Ce que l’on entend par “Nour- 
ries au lait” est indique dans le cha 
pitre sur les categories de volailles 
que l’on trouvera dans le feuillet 
sur la Preparation des volailles par 
la venie, et qui contient une defi¬ 
nition complete des categories et 
des qualites. 



Avenir 


JFahrfoi 1 ** au Canada 




Voici quelques principes gene- 
raux (lout on fera bien de se sou¬ 
venir. 

11 ne faut jamais donner du grain 
rond. 

Tout le grain doit etre moulu 
aussi finement que possible. 

La nqurriture doit toujours etre 
savoureuse et appetissante, et pour 
cola on pent ajoutor un peu de sel 
ou de melasse a la ration. 

Un melange de grain denne les 
meilleurs resultats, car les oiseaux 
ne se faliguenl pas aussi*vite d’line 
variete que d’un meme aliment. 

Toute la nourriUire doit etre don- 
nee a l’etat mou, de la con distance 
d’un gruau clair, pour qircn puisse 
la verser d’unc ebaudiere ou la' dis- 
tribuer au.moyen d’une c iller pla¬ 
te on d’un bardcau. 

Les meilleurs mate. i:uix pour me 
langer les ingredients secs de la ra¬ 
tion sont les suivants, par ordre de 
leur valeur relative: lait de beurre 
de la ferme, poudre commerciale 
de lait de beurre ou lait de beurre 
semi-solide, lait sur ou lait eerdme. 

Il vaut mieux que le lait employe 
P°ur melanger avec la nourriture 


—*Dieu a des vues insondables. 11 
appelle a Lui qui 11 vent et toujours 
an moment inattendu. 

Ainsi, lundi le 28 novembre mou- 
rait subitement, M. Georges Day. 
Vers 5 beiires p.m., line premiere 
attaque d’angine de poitrine sem- 
blait Favertir de sa fin prochaine; 
vers 6 heures, alors qu’il causait 
gaiement avec les siens, il succom- 
bait a une seconde attaque. 

Sans plus qu’une vive douleur 
d’tin instant, cet epoux, ce pere, cet 
ami disparaissait a l’age de 70 ans 
a la grande surprise de tons. 

Les funerailles ont eu lieu a 
Cochin, mercredi, an milieu (Fun 
grand nombre de parents et (Fa- 
mis. Catholiques et protestants ont. 
tenu a assister au service, puis a la 
translation du deflint a l’eglise de 
Jackfish, ou il y a eu un libera ! 
chabte. Le corps repose dans le j 
cimetiere paroissial S. Leon. 

Le defunt laisse dans le deuil, ] 
son epouse, M. J.- Calvert et sept 
enfants/Mme Henri Baudet, Flora, 
de. Domremy, Mine Wells, Esther, 
du lac Minuit, Mmc E. James, Li- 
lianne, de Orney, Philippe, 1 Geor¬ 
ges, Wilfrid et Arthur, de Cochin. 

U est le frere de Jack, Charles et 
Anna Day de Jackfish. 

M. Georges Day est ne a S. Jean 
l’Ev angel isle, P. Q. Il a quitte sa 
paroisse a 18 ans pour vovager du¬ 
rant de nombreuses annees. 

A 33 ans, il s’est marie a Winni¬ 
peg avec Mile M. J. Calvert, de S. J. 
l’Evangeliste. Il s’est etabli au vieux 
Rattleford, tout en ayant ses proprie 
tes a Cochin. Il fut pendant 12 ans 
agent des Indiens dans la province, 
Depuis une quinzaine d’annees il re 
si (lait a Cochin. 

A sa famille nous offrons nos 
sin ceres sympathies. 

* -v x. -* 

! MONTMARTRE, Sask. I 

¥ - * — ### — # --- * 

BAPTEMES, 3 decembre 

—Joseph Antoine Walbaum, fils 


de M. et Mmc Ant. Walbaum. Par- 
rain, Jos Kervel; marraine, Barba¬ 
ra Reiss. 

30 octbbre: Irene Marcel, fils de 
M. et Mme Leger O’Sbaugbnes-sy. 
Parrain et marraine, M. et Mine Ire¬ 
ne Lapierre. 

25 novembre: Joseph Olivier, fils 
de M. et Mme Jos. Levesque. Par- 
rain et marraine, M. et Mme G. A. 
Levesque. N 

11 decembre: Joseph Albert Ro¬ 
bert, fils de M. el Mme Ernest Nofla. 
Parrain, M. Albert Joss, marraine, 
Mme Edmond Van de Velde. 


Recettes 


' Creme a la glace a la vanille 
2-3 tasse de lait cond 211 .se Eagle 

Brand, doux. 

1-2 tasse d’eau 
1 1-2 c. a the vanille 
1 tasse creme fouettee. 

Melez le lait Eagle Brand, l’eau 
et la vanille. Refroidissez. Fouettez 
la creme jusqu’a ce qu’elF se tien- 
ne ferme et ajoutez au melange re- 
froidi. Versez dans le plateau et 


mettez dans le frigidaire. Retirez 
flu frigidaire lorsqu’il est gale dur 
une heure 011 deux — et grattez 
les rebords et le fond du plateau] 
Battez pendant deux minutes. Amofi 
lissez et replacez dans le frigidaire 
pendant une heure 011 plus, jusqu’S 
ce qu’il soit assez gele pour ser< 
vir. Deux a quatre heures est 1( 
temps desire pour faire cette cr^ 
me. Servira six. 




Sauhatts 


A tons les cultivateurs de cette Province qui 
ont si loyallement encourage le monvement 
agricole ooop.eratif pendant cette periode si 
difficile, nous exprimons nos meilleurs voeux 
pour l’avenir. 

WHEAT PRODUCERS LIMITED 
SASKATCHEWAN CO-OPERATIVE 

SASKATCHEWAN POOL 
ELEVATORS LIMITED 

BUREAU-CHEFF REGINA. 



Du DR. PIERRE 

C r est un remede herbeux de m6rite reconnu. Il est en usage 
constant depuis plus de cent ans, et il a apporte le rayon de soleil 
de la sante a des milliers de families. 

ESSAYEZ-LE UNE SEULE FOIS, quand votre digestion ne va 
pas, — quand votre estomac fonctionne irregulierement, — quand 
votre sommeil est agite, — quand les douleurs attaquent votre 
corps,—quand vous vous sentez fatigue, etc. 

On ne le trouve pas chez les droguistes. Il est fourni par des agents 
speciaux; ou directement du laboratoire dc 

DR. PETER FAHRNEY & SONS CO. 

2501 Washington Blvd. CHICAGO, ILL. 

(Delivre libre de tous droits au Canada) 



UAND vous achetez de l’assurance-vie 
vous achetez un avenir dont la valeur ne sera ja¬ 
mais depreciee. Que vous comptiez encore sur, 
dix, quinze, vingt ans de vie ou plus, vous pouvez 
etre assure du revenu. Pendant ce temps vous 
protegez ceux qui vous sont chers, et cette protec¬ 
tion vous ne pourrez Tacheter d’aucune autre fa- 
$on. — Confiez-nous vos assurances. 

Etabli en 1887 
THE 

Manufacturers Life 

Insurance Company 

HEAD OFFICE - TORONTO, CANADA 

E. J. SH0RTR1DGE J. ]>. BARI BE A U, 
Prince-Albert, Sask. 


On nous avertis qu’il y a des rumeurs disant que le 
“Prince Albert Stock Yards” vont fermer leurs 
portes. Ceci n est pas vrai. Nous sommes toujours en 

AFFFAIRES COMME AUPARAVANT, pour 

donner aux fermiers et aux marchands d’animaux 
le meilleur service possible a meilleur marche. Vous 
trouverez toujours des personnes pour vous servir 
et des hommes responsables. 

Northern Saskatchewan Co-op. 
Stockyards Limited 


Black Leaf 40 

Pour detruire les poux sur les 
volailles 

Le nouveau tarif a fait augumenter le 
cofit de 25 pour cent. Nous avons un 
bon stock qui a 6 t 6 achet 6 avant que 
le tarif soit en force 
Donnez votre commande d£s aujour- 
d’liui, avant que notre ptock soit 
vendu 

1 oz . .35 

1-4 lb . 75 

1-2 lb ... $1.25 

2 lb . $3.75 

Bell’s Limited 

GRENETIERS 

T61. 2701 102 8£nie me Est 

Prince-Albert ------ Sask, 



RED WING 

BREWING' 

' CO . LTD. 

PRINCE . 
ALBERT 


Modem Bread 

Company, Ltd. 


PAIN SOM-MOR 

Chez tons les Spielers. Envoyet ] 
votre commande 

DJEVENEZ NOTRE AGENT 
Tel. 2838. Prfiice-Albert, SasK 



A tous nos bons clients, veuillez ac¬ 
cepter nos MEILLEURS SOUHAITS 
de NOEL que L’ANNEE 1933 soit a 
tous PROSPERE ET HEUREUSE 

A. E. Delamere 

PRINCE-ALBERT Phone 2707 Sask. 

Agents 

“Centrifuge” DeLaval 

Instruments aratoires “Cockshutt et Frost Wood” 
Tracteurs: “Marque Allis-Chalmers et United.” 


Proteges Votre Sante 

Afin de vous assurer le bien aise, le confort ainsi qu’une 
bonne Sante il vous, suffit d’installer chez vous 

le fameux 

HUMDIFIER 





Votre constitution demande un certain pourcentage 
d humidite pour se maintenir en sante. Cette humidite 
manque dans toutes les maisons, surtout l’hiver, lorsqu’ 
elles sont surchauffees. L’Humidifier est le seul capable 
d’applanir ces difficultes. —En plus de la protection qu il 
apporte a votre Sante, l’Humidifier conservera aussi 
vous meubles. 

Pour plus amples details adressez-vous a la 

Northern Roofings Metal Work 

Company, Limited 

PRINCE-ALBERT SASKATCHEWAN 

















































































































































LE FATRIOTE DE L'OUEST, mercredi le 21 decembre 1 932 


TinfmrammiimOTunnjmuniiMJiwniHnHHmniiH^ 

Les Centres Franco-Canadiens 
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SERVICE SPECIAL DU u PATRIOTS DB L*OUEST 1 

-a;— km *—*—-* | ge a Bellevue, 


DUCK LAKE, S*sk. 

-—* # #—*- 

-De passage a Duck Lake, 




ehanta la grand’mes- 
jse assiste du R. P. Hoy et de M. le 
| cure Daoust comme diacre et sous- 
du- diacre. Ce meme dimanche nous 
rant la premiere semaine de decern-1 eumes aussi le bonheur d’entendre 
bre, M. Raymond Denis, en tournee inn beau sermon sur les anges pre- 
d’affivires pour la Sauvegarde. |che par le R. P. Rov. Nous serous | 

Dimanche le , nous avons eujtoujours contents de revoir et sur- 

'ii , , , ' t AA jours aime 

une agreable surprise dans la per- tout d entendre cet interessant P re " rvil'eiu 7 \( i 

sonne de Son Excellence Mgr .L-M. | dicateur, nous esperons qu’il re- 


Prud’homme. Monseigneur nous 
donna un beau sermon tres instruc- j 
tif. 

—Dimanche le 4, au soir, belle 
partie de cartes sous le patronage 
de Mme G. Mandin. Les recettes ont 
ete de $45. MPgre la tempete, il y 
avait des represent ants de tons les 
coins de la paroisse. 

— Lund»i le 5, elirent lieu les elec¬ 
tions municipales. Pour le conseil 
du village: MM. Rene Barre et Josiman-aine 
Price furent elus par declamation.! n au. 
Pour le conseil rurale: M. A. Cecil- Marit 
Ion fut elu avec une bonne majc- le de M. 


viendra encore, en attendant nous | 
es: ayerens de nous rappeler et de ' 
meitre» en pratique les bons 
f‘j] , an'i 1 nous a donnes. 
BAPTEMES: 

■Joseph Ernest Emile, fils de 
M. et Mme Hector Gamlet, parrain 
' t mrrraine Jean-Camille et Marie- 
An.ge Gaudet. 

-Marie Louise Therese, fille de 
. I. et Mine Willie Rock, parrain et 
M. et Mme Camille Ca¬ 


nons venous, a cette seance *recrea-j 
tive, deposer a vos pieds notre plus vec 
sincere horn mage de bienvenue, en 
meme temps que notre reconnais¬ 
sance pour la bonte qui vous a ins¬ 
pire de venir pfesider a cette fete 
de famille. Votre visite nous re- 
jouit d’autant plus qu’en vous Mon¬ 
seigneur, nous trouvons un pere 
discret et devoue, cpii s’interesse 
efficacement a notre paroisse, com¬ 
me a tout le diocese dont ie bon 
|Dieu vou# a charge. 

— Depuis le depart de notre toil¬ 
et 
cet 

|thie dont encore aujoiird’hui 
nous (lonnez une preuve si 


invsterieuses voix ([iii chantent a- 
nous votre mansuetiule. Voix 
de toutes les aities que votre minis- 
tere a secourues, consolees, sail* 
vees, voix de la terre et voix du 
ciel, doux echos du passe et de l’au- 
dela, qui s’unissent a nous vibrants 
de reconnaissance et d’amour. Oui, 
M. le cure, il est deja long le che- 
m n que vous avez parcouru dans 
la lice sacree; aussi nous nous e- 
crions: Qu’il sont beaux les pas de 
ceiui qui annonce l’Evangile de la 


iPaix. Heureux beneficiaires de vos 
egrette Monseigneur | travaux, de vos forces, de votre vie 
interet, cette svmpa- | meme, depuis pres de deux ans, 


vous nctis 
tou-!plus 


I chante. Merei, Monseigneur, nous faites pour nous, 
con " | souhaitons que ces qu'elques heures | voeu ardent de 
Ipassees au milieu de nous soientjen plus heureux 
! pour veils un repos et une conso- 
lante puissance. Qu’elles vous di- 
j sent en l ear bail gage, combien La- 


vous redisons notre merei le 
v neere, pour tout ce qtie vops 
nous formons le 
vous rend re de plus 
par notre fid el it 


I transporta d’lirgcnce a 1’hopital 
!St-Joseph de Gravelbourg ou il s’e- 
leignit doucement a l’aube du 8 de¬ 
cembre, entoure de son confesseur, 
Ides bonnes religieuses et de ses pa- 
! rents eplores. 

Les fiinerailles eurent lieu same- 
til dernier a 10 heures A.M., en l’e- 
glise paroissiale de Mazenod. M. le 
cure Gravel fit la levee du corps, 

* puis la niesse de Requiem flit chan- 
tee par le B. P. Edouard Cloutier, j 1 
om.i., de Lebret, oncle du defunt, j 
assiste des RR. PP. Guy et Desau- 
tels, Oblats du (College Mathieu, 

| comme diacre et sous-diacre. Le - 
i celebrant a in-si que le R. P. Guy 
prononcerent de* touchaiites alio- 3 
editions. Discretement its rappele-; 
rent les vertus de cet etudiant si ! 
estime qui revait de devenir pre- 4 


a Dieu et a notre religion. Nbus de-. trc ( ‘t ful un constant modele pour 


Germaine Sylvianne, fil¬ 
et Mme Armand Gareau. 


concurrent M. H. Pe- Parrain et marraine: M. et Mme 


rite sur : 
rillat. 

—Nous regrettons d’annoncer la 
mort de MM. Pierre Lafontaine et 
Richard W. Roger, survenue durant 
la semaine du 6 Nos sympathies 
aux families eprouvees. 

—Le 12 decembre, grande assem¬ 
bles liberale a Rosthern. Les ora- 
teurs furent 1’hon. Hogan de Von- 
da, l’hon. Agar de Saskatoon, notre 
distingue membre, l’hon. Dr J. M. 
Uhrich de Rosthern et le chef de 
Popposition l’hon. Dr J. G. Gardi- 
iver. Il y avait salle comble. Ce fut 
un grand et reel succes. 


Jean Gaudet. 

L’ecole Gaudet est fermee de¬ 
puis le 13 decembre. Mile Marie 
Panic Hudon, institutrice de cette 
iecole est allee passer ses vacances 
(dans sa famille a Zenon Park. A 
notre devouee instituir‘ce et a ses 


’.eves nous 
t hen reuse; 


souhaitons 
; vacances. 


iPeche, de.v’re etre toujours une pa- 
| roisse ou le cultc de la Sainte Egli- 
“■e et de ses representants soit en 
honneur. 

| rentiant que vous suivrez le pe¬ 
tit drame qui revele l’ineffable 
iconduite de la Providence, infini- 
Imcnt sage dans toutes ses voics, 
nous demanderons a nos anges gar- 
| (liens d idler murnnirer souave- 
ment a Porcllle de votre coeur no¬ 
tre desir de vous garder a Gravel- 
bourg pendant cette periode ou 
nous aurons le bonheur d’avoir un 
nouveau Pcre et Pontife dans la 
ipersonne de son Excellence Mgr 


de bonnes ! Melanson, dont vous nous avez fait ition. 


mandons an Seigneur de vous com* 
bier de benedictions, d’etre voire 
consolation et votre lumiere, de fai- 
| re murir dans nos ames les fruits 
de saintete et de vertu, que pen- 
(hint de nombreuses annees encor( k 
i votre “Intrc'bo ; ’ quotidien conti- 
nue a attirer sur Lafleche lc-s gra 
ces d’en-haut, qipil en fasse line pa- 
rcisse selon le coeur de Jesus et le 
votre. M. le cure, toils vos parois- 
sienr. s’unissent a nous et accompa- 
gnent leurs voeux d‘un present qui 
certainemenl vous fera plaisir et 
vous sera un souvenir de ce joveiix 
anniversaire. Daignez agreer, M. le 
| cure,notre respectueux hommage de 
| reconnaissance et de filials affec- 
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LAFLECHE, Sask. 

---— 


—M. Paul Ste-Marie, de Meyronnc 
etait chez sa soeur Mme Adolphe 

T i Campeau, et chez des amis, diman- 

—Le 10 decembre, s’eteignait; che ( | ernier< 

P'ieusement a l’hopital St-Jean de 
Rosthern. Mile .Onesime Dorval. 

Nous regrettons beaucoup de voir 


disparaitre une ame nnssionnaire 
aussi aimee. 

—La fermeture des classes a l’e- 
cole de La Plaine eut lieu le 16. A 
l’ecole Stobart, elle aura lieu le 23. 

—La temperature semble etre 
moins froide ces jours derniers. Il 
fait un temps humide. Il ^ a pen 
de neige, puisque beaucoup se ser- 
vent encore des voitures automobi¬ 
les.* 

—Aux amis du “Patriote” rece- 
vez nos meilleurs voeux pour un 
joyeux Noel et une Bonne Annee. 
Que cette nouvelle annee soit lieu- 
reuse et prospere pour vous et les 
votres. 


-M. Henri Roncerey, de Vat-Ma¬ 
rie, est actuellement en visite chez 
des amis. 

— -M. et Mme Donald Belisle, de 
Glentworth, et M. et Mme Arthur 
Cloutier, de Lafleche, sont alles 
rendre visite chez M. et Mme Emile 
Gobeil, de Coderre, ees jours der¬ 
nier s. 

--Son Exc. Mgr Guv, eveque de 
Grouard, et le R. P, Lamontagne, 
jO.m.i., recteur du college de Gra- 
|velbourg, ont fait une visite au pres 
by tere et au couvent, la semaine 
derijiere. 

— Marie Poliquin, agee de trois 
ans, enfant bien aime de M. et Mme 
Joachim Poliquin, decedee a l’ho¬ 
pital de Regina, la semaine dernie- 


re, a a suite d’une operation. La 
Nous souhaitons un bon voyage sepulture a eu lieu lundi, a dix 

heures, au milieu d’un grand con- 
cours de parents et amis. Nos sym¬ 
pathies a la famille si douleureu- 
senient eprouvee. 

— Dimanche, le 11 decembre, les 
eleves du convent (lonnaient une 
seance, intitulee “Almaiza” sous la 
pre-sidence de Mgr G. E. Grundbois, 
p.a., de Gravelbourg, du R. P. La- 
recteur du college de 
son sejour parmi nous durant toute i Gravelbourg, et de M. l’abbe Louis 


a M. Marcel Perrin qui nous a 
lais-ses le 16, pour retourner dans 
16 doux pays frangais. 

*—-*__***__*-# 

ST-ISIDORE DE 

BELLEVUE, Sask. | 

*--*** --* 

—Le R. P. Roy, o.p., etant venu 
a Bellevue pour le bazar, nous eu- 
mes la joie de le voir prolonger mcntagne, 


un si be 1 , eloge. Avec vous, Monsei- 
gweur, nous remercions le Tres- 
Haut qui a daigne ])ar la voix du 
Saint-Pere donner un si grand horn 
me a notre eher diocese, illustre 
deja par le passe de ceiui qui bien- 
tot sera le Cardinal Villeneuve. Dai 
gnez agreer Monseigneur, notre pro 
fond respect et notre filiale recon¬ 
naissance. 

PROGRAMME 

ALMAIZA ler Acte 
Les quatre prunes par G. Roy el 
E. Bachelu. 

Duo de piano par Miles Yvonne 
Bourassa et Flore Mathieu. 

ALMAIZA 2eme Acte 
Le Rat dans un Panier, pan Miles 
Flore Mathieu el Jeanne Gaul in 
Solo de piano par Mile Marie-Loui- 
se Perrey. 

ALMAIZA 3eme Acte 
Jerusalem, chants, choeur des 
eleves du couvent. 

Duo de Saxophone par MM. Robert 
et C. Bourassa. 

ALMAIZA 4eme Acte 
Sous la houlette, saynete, homma¬ 
ge de ia fete par les pelits. 


ses con disciples taut au Jar din de 
l Enfance qu’au college. La mort e- 
difiante fut le di.gne couronnement 
de sa vie. 

La depouille mortelle fut ensuite j 
linhumee dans le cimetiere parois- 7 
jsial. Los porteurs etaient MM. Tlleo ; 
(lore Cloutier, William, Antoine et i 
Frank Seemann, oncles du defunt. 

Gerald etait aussi le neveu de la 
. Reveren'de Mere St-Basile, du con¬ 
vent Jesus-Marie de Gravelbourg. 

— Notre cure accuse reception a- 
|vec grande reconnaissance d’une 
jbeite de vetements, lainages, etc., 
pour ses pauvres, don du cercle 
Ste-Cecilc des anciennes eleves de 
PE cole Normale de Valleyfield, 

P Q., ausEi de 4 beaux voiles de ta- 
cure surent j bernacle gracieusement envoyes 
par le Cercle Notre-Dame de Bon 
Secours des Anciennes Eleves du 
couvent d’Hochelaga, Montreal. Ces 
deux institutions sont dirigees par 
les Reverendes Soeurs des Saints 
Noms de Jesus et de Marie. Pour 
ces nouvelles bontes de nos gene- 
reuses bienfaitrices nous disons sin 
cerement merei. 

^ - # -* 


gens genereux, en grand nombre 
de la province de Quebec. Nous ne 
saurions trop encourager ce mouve 
ment qui aide nos enfants a conser- 
ver leur langue maternelle. Par ces 
I encouragements, la fierte de nos 
petits canadiens cl de nos petites 
canadiennes s’eveillera au point de 
ne jamais laisser passer negligem- 
rneni un seni examen de franpais. 

PROGRAMME 

Quatuof: “Vaise de Goncerl” 
Moskoxvski 

Hope Rochon, Rolande Audette, 
Vera (iurry, Lucelle Lariviere. 
Distributions ties prix de fran¬ 
ca is. 

Recitation, “L’Horlcge de Gr/'.id 
mere. Theodore 

Isabelle Mailh'ot 
Distribution des ccrtificats 
promotion cl des diplomes. 
Recitation, “Le dernier c'o’up de 
De’’ Louis Frechette 

Li Rail no Boucher. 

Distribution des prix 
c his me et a utfes prix 
Choeur, “La Patrie” 

Pierre Gauthier 


Bon Pour les Personnes d’Age 

“J’ai quatre-vingt-deux ans,” e- 
crit M. Fritz Pfundt de Bremerton, 
Wash, “mais grace an Novoro du 
Dr. Pierre je suis encore en excel- 
lente santc; ainsi que ma femme. 
Si quelque chose ne va pas et que 
nous ne nous sentons pas bien, 
nous prenons ce remede pendant 
un on’deux jours et tout redevient 
normal.” En stimulant les fonc- 
tions de 1 estomac imeiiorant ia 
digestion et aidant le pfbeede d’e- 
limina.’on, cc medicament fail de 
plantcs, digue de‘ confiance, est 
(Pun grand secours pour les per¬ 
sonnes ageos. Souls des agents lo- 
Botrel canx lie&ignes par le Dr Peter Fahr- 
jncy and Sons (]o.. de Chicago, peu- 
vent le fonrnir. 

| Livre exempt de douane au Ca- 
,nada. 


de 


de cate- ■ 
' • 

speciaux. 1 


Prix Reduits 


Paroles du R. 
“O CANADA” 


P. Bo ilea u, o.m.i. 


une semaine. Le samedi, un grand 
nombre d’enfants se rendit a l’e- 
glise oii il leur fit le catechisme. 
Tous ces enfants passerent une a- 
greable journee en coinpagnie de ce 
bon Pere. Le soir, ils revinrent 
chez eux disant qu’ils garderaient 
longtemps un bon souvenir de ce 
beau jour. Le dimanche, M. Pabbe 
Gamache, (jui se trouvait de pas-sa- 


Lussier, cure de Lafleche. A Ponver 
ture, solo de piano, marche hon- 
groise, par Mile Marie-Louise Per¬ 
rey, chant de bienvenue par les ele¬ 
ves dn couvent, a Mgr Grandbois. 

bienvenue fut pre- 
Madeleine Piche a 
En voici le conte- 


Une a dr esse de 
sen tee par Mile 
Mgr Grandbois. 
nil: 

Monseigneur, 


avec quelle 


Monseigneur et M. 
repondre a ces deux adresses avec 
amour pour le diocese et Mes pa- 
remissions de Lafleche. 

En memo temps que ce dixieme 
anniversaire de pretrise de M. le 
cure, les paroissiens de Lafleche ce- 
lehraient Te dixieme anniversaire 
de la benediction de notre eglisc. Et 
M. le cure rappela la bonte des pa¬ 
roissiens et donna quelques noms 
des fondateurs, bienfaiteurs et i 
ateurs comme suit: 

M. F. A. Oneill, $1,200, M. T. H. 

Bourassa, $1,000, M. Joseph Cantin, DE FRANCAIS 
$1,000, M. Didace Morissette, $1,000, Mardi soir/le 
M. Eugene Bachelu, $500, M. Ed- Tauditorium au 
mond Bachelu, $500, John Berube, 

$500, M. Claude Desmarais, $500,, 

M. Arthur Brunelle, $500, M. Hercu- 
le Cvr, $350, M. F. X Lizee, $350t, 

M, Antoine Rivard, $300, M. Riche- 
mond Hebert, $300, M. Honore Re- 
gembale $300, M. Amede Piche, 

$300, M. Terence Oneill, $300, M. 

William Laddy, $300, etc., etc. 

Et la seance se termina au chant 
de “O Canada”. 

*-*—* # # 3 ;-* 


Croquis marseillais. 

Un Marseillais, intcrrogcant Aon 
fils, lui deniande: 

(iombien y a-t-il (Passents? 
—Trois. 

Un es bien sur? 

—^Oui. 

— -Lt qui soul? 

— L’asseut aigu, Passent grave et 
Passent circonflexe. 

— Et Passent de Marseille, pour 
quoi que que tu le comptes? 


GRAVELBOURG, Sask. 

¥---W_««¥_ 

DISTHIBUTION DES PRIX 



DREWRYS LIMITED 

SASKATOON 


A. C. MOFFAT, gerant 


ALMAIZA 5eme Acte 
Hommage de fete a M. le cure, 
A-drese presentee par Mile Jeannet¬ 
te Berlinguette, au nom du cou 
vent et des paroissiens, a M. 
le cure Louis Lussier, de Lafle- 
che, a Poccasion de son lOeme 
anniversaire de pretrise: 
Monsieur le cure, e’est au nom 
de notre heureuse paroisse que 
nous venous vous presenter l’hom- 
mage de nos plus vives felicitations 
et de nos meilleures voeux, en ce 
dixieme anniversaire de votre or¬ 
dination. A cette heure benie M, 
le cure, notre pensee se reporte a- 
joie|vec emotion au jour -solennel ou, 

-. jcune levite, vous recevidz l’onc- 

tion sainte qui vous faisait pretre 
pour Petern’te. L’ame remplie (Pu¬ 
ne inexprimabie joie vous vous don 
| nicz ii Dieu sails regret oubliant 
I tout pour ne songer qu’au signe au- 
Iguste qui vous marquait pour ja¬ 
mais Pelu du Seigneur. Cette scene 
M. Ie cure, fut celle de votre ordi- 
! nation, Ces sentiments furent ler 
•votres ii cette date inoubKable. Ces 
j souvenirs que nous evoquons, nut 
plus que vous n aime a les revoir 
par la pensCe mais ii nous est doux 
de vous les rappeler en cette fete 
dc famille. Oh! nous savons qu’il 
est reste ardent et pur Pamour dc 
ce Dieu etui enflammait votre ame 
ii l’aurore de votre vie sacerdotale, 
Nous savons, M. le cure que e’est 
ce meme amour qui, chaque jour 
depuis, vous fait vivre de devoue- 
nient et d’abnegation; qui eclairc 
voire zele pour nous; montre par 
vos enseignements, si convain- 
^ants et si sinceres le chemin de la 
veritable vie chretienne. Nos coeurs 
debordent de joie et d’allegresse on 
celebrant cette etape belle et fecon- 
de de dix ans d’apostolat. Il nous 
semble entendre en ce moment de 


MARCELIN, Sask. 

- ^—*—.— 


—Nee le 3 decembre ii M. et Mme 
Emmanuel Charlebois, un gallon 
Denis Gerard. 

— Le 8 decembre dans l’eglise de 
Marcelin, les Enfants de Marie, 
sous la direction de Mile Denise 
Grezaud, organiste, chanterent une 
belle grand’messe en Phonneur de 
lTmmaculee Conception. 

Mile D. Grezaud ehanta le Kyrie 
et l’Agnus Dei, accompagnee de 
Mile B. Beauchesne; Miles A. et L. ; 
Bonin et A. Cote, Le Gloria; Mile i 
Gert. Grezand, Evelyn Grave, Le 
Credo; Miles D. Brusseau, C. Des- ■ 
pins; Le Sanctus; Mile D. Grezaud, 
ehanta le cantique “Jurons ii la Me- ! 
re D’Amour”. Il y eut belle mar-' 
che d’entree et sortie par l’orga- j 
n’ste. 

A 3 heures, reception des Enfants i 
do Marie. Miles M. A. Jean, Cecile ! 
Touchet, M. R. Labros,se, Marthe 
Laprairie -et Berthe \ T; w i ont etc 
revues membres de la societe. ('ci¬ 
te ccremcnie fut accompagnee par 
plusieurs beaux cantiques et par la 
benediction du Trcs Srdnt Sacrc- 
m enL 

— Marcelin joua une partie de 
gouret avec B’aine Lake, dimanche 


13 decembre, dans 
couvent Jesus-Ma¬ 
rie, se faisait la distribution des 
prix de francais merites par les 
eleves, lors des examens de fran- 
?cis organises par PA.C.F.C. De ma- 
gnifiques prix ainsi que plusieurs 
diplomes furent distribues a un 
grand nombre. Mgr Maillard, presi- 
dait, les commissaires d’ecoles. 
MM. Adolphe Huel, Geo. Levac et 
S. M. Bonneau, chef regional de 
PA.C.F.C., etaient presents, ainsi 
que le parents venus nombreux ap- 
plaudir au succes de leurs enfants. 

On fit aussi une distribution de 
prix dc catechisme et d’asSistanee 
a la messe. 

Il faut sc rappeler que e’est gra¬ 
ce a PA.C.F.C., que ces examens de 
francais sont prepares et que les 
enfants sont encourages a y parti- 
cipcr. Ces beaux pi :x sont recueil- 
lis un pen partout et donnes par des 


Souhaits 


Nous approchons une fois de 
plus le moment od tous cher- 
chent & se rapprocher de leurs 
amis. 

Il nous fait grand plaisir de 
souhaiter un Joyeux Noel a tous 
nos amis et voisins. 


Que 

vous 


cette saison nouvelle ne 
apporte que du bonheur. 


M. C. Hamilton 
et 

W. S. Hamilton 


Canadien 
Pacifiijue 

POUR BILLETS 

‘Aller et Retour’ 

a PEST 

Goutez la gaet6 des villes 
de l’Est du Canada-- Toron- 
lo, Montreal, Quebec, Saint 
John, Halifax, Billets d’ex- 
cursion en vente 

du ler Dec. au 5 Jan. 

Retour limits a trois mois. 


a l’OUEST 

Voyez la cote du Pacifique 
—Vancouver, Victoria, et 
autres villes interessantes 
A Victoria, descendez a l’ho- 
tel Empress, ou Tet$ ne 
cesse jamais. Billets d’ex- 
oursion en ventP. 

’Jusqu”au 28 fevrier 

Retour limits au 30 avril. 


Pour toutes informations 
voyez notre agent local ou 
ecrivez a 

J. W. DAWSON. Agent (le 
district rVs nassasrers. 

Regina, Sask. 

W3E 


PACIFIC 


c ■ 



CARTES PROFESSIONNELLES 

• : "ON TROUVE SES BONS CONSEILS A LA BONNE ENSEIGNE" : 

VER1TE DE LA PALiSSE 



CLOCHES D’EGLISE 

de la Celebre fonderie Paccard, d’Annecy-le-Vieus, 
Haute-Savoie, FRANCE. 

Jivonii toujours en magaain & QUEBEC, 


Nous 

d r oceasion. 

Nous avons aussi une MACHINE, pour sonner 
qui eat instance A. notre atelier & QUEBEC. 

Cette Machine est une merveille & tous les points de vu®, 
Repr6sentants~G£n£raux au Canada 
et aux Etats-Unl8; 


des cloches neuves ®t 

* -m 

les Cloches en branle. 


C.Emile Morissette Lee 

236 rue Latourelle, QUEBEC. 


Z. 0. Tourangeau 

4233 rue Fabre; MONTREAL 
Tel. Bell Frontenac 6272 


le il. Le resultat 
veur de Marcelin. 


fut 2 a 0 en fa- 






*- 


MAZENOD, Sask. | 

-*—***—*- if 

—Nous avons le regret d’annon- 
cer la mort de Gerald Seemann, a- 
ge de 15 ans, fils aine de M. Her¬ 
man Seemann, fermier bien connu 
de cette region. 

I,’enfant tomba malade mardi 
dernier au college Mathieu de Gra¬ 
velbourg ou il etait eleve, et son 
etat ne . faisant qu’empirer on le 


W. G. Hounsell 

Qualite et Service 
Notre Devise 

Reparations de chaussures de 
tout genre 

ATTENTION SPECIALE 

donnee aux comroande* 
postales 

INFORMEZ-VOUS 
Mitchell Block 

Ave. Centrale et 1 1 Rue Est. 

Prince-Albert ------ Sask. 
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Thos. ROBERTSON, D.DS . 

t* 

DENV1STE 

•i 

Suite No 7 Edifice Mitchell 

:5 

Radiographic des dents 

t* 

TELEPHONE ?45? 

i 4 

>4 

PRINCE-ALBERT, SASK.. 

;! 

,* 


t* 

A, C. March & H. J Fraser 

tP 

i! 

ont le plaisir d’annoncer qu’ila pra- 


Hqueront l* 1 droit soon le nom dr 

,4 

MARCH & FRASER 

(4 

Suites fl, 7 et 8 McDonald Block. 


PRINCE-ALBERT, SASK. 

R£s.: 32 T£l£phones Buieau:3^3 



- 

DR E. A. SHAW 

! 

SPECIAL1STE DES YEUX, OREIL- 


LES, NEZ ET <JOROE. 


Bureaux dans FEdifice Rowe 


Vis-&-vis le Bureau de poste 

; 

T^l^phone 2170 Residence 3550 


PRIN CE-ALBERT - SASK. 

5; 


5 

ADRIEN DOIRON, B. A. 


Avocat, Procureur et Notaire 


VONDA, SASKATCHEWAN 

% 


•j 


G. B. HOWARD, D.D.S. 

OENTISTE 

Radiographie des Dentr, 
Edifice Rowe en face du bureau 
de poste 

Telephones: Bureau 2177; Res. 


PltlNcfe-ALBERT, 


SASK. 


Docteur 

A. MYLES- D.D.S., L.D.S. 

DENTISTR 


Tel: 6 


Tisdale, Sask. 


TY-ienlioncs- Residence 2689 

l< lepnoncs. Bureau 2824 

Dr E. B. NAGLE 

DENTISTE 
415 Edifice Avenue 
21&me rue Est, Saskatoon, Sask. 
Heures: 9 a.m. St 6 p.m. 

Soirees sur rendez-vou®. 
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Dr. J. Angus McDonald 

MEDECIN et CIIIRURGIEN 
RAYON-X au BUREAU 
T61. - Bureau 3175 — R6s. 3195 
4 EDIFICE ROWE PRINCE-ALBERT 


DR B. W. HARGARTEN 

B Sc., M.D., L.M.C.C. 
Medecin et Cliirurgien 


Attention Sp£ciale & la 

DIATHERMIE 


BRUNO, 


SASK. 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 21 decembre 1932 




Prince-Albert 


SYMPATHIES 

Nous npprenons. avec douleur la 
mort dc la Revercndo Soeur Fran¬ 
c’s Gertrude, do la Congregation 
des RR. Soeurs de la Charite de 
rimmaculce-Conceplion, dc St-Jean 
Xouvcau-Brunswick, decedee hier 
soir, a minuit, des suites d’line 
piieumonie, a l’hdpital de la Ste-Fa- 
mille. 

Le “Palriote” offre ses sineeres 
eondoleances a la communaute si 
erne 1 .lenient eprouvee. 


MESSE POXTIFICALE 

Son Excellence Mgr J.-II. Pru- 
d’homme pontifiera a la messe de 
minuit et donnera le sermon en 
cpiatre langues. La chorale sous la 
direction habile de Mine G. Carrier, 
chanfera la belle messe solennelle 
— Ste-Cecile — de Gounod. Mile 
Simonne Legault touchera l’orgue. 

EX MISSION 

Le Pere A. Vallieres, o.m.i., quit- 
ta Prince-Albert ce midi pour les 
missions qui entourent le district 
(le Delmas. II doit remplacer pour 
trois semaines le Pere O. Allard 
qui est ma'ade a l’hopital de North 
Rattleford. 


Chronique 

parcissiale 

COL VENT DE SION 

.1 endi apres-midi, line fou’e nom- 
hreuse se dirigeait vers le convent 
des Dames religieuses de Sion pu 
line jolie et tres interessante sean¬ 
ce fut donnee par les eleves henja- 
mines. Pendant deux heures,' elles 
nous interesserent gran dement et 
firent rire l’auditoirc. 


A L’HOPITAL 

La jeune Marv Marlinuke a suhi 
dernierement une ope:,*tion a l’hd- 
pital Ste-Famille. Nous sonimes lieu 
reux d’annoncer a ses petites amies 
de notre ecole separee de l’ouest 
(file son etat de sante est bon. 

: EXAMEX DE CATECHISME 



Mercredi apres-midi, la piece 
donnee pour les religieuses de 


Les enfants de langue fran^aisc 
out passes avec grand succes leur 
examen en catechisme. Allle Bella 
jLafreniere est arrivec la premiere 
futl par-mi les filles avec la note 98 et 
la Henri Hessdorfer le premier par- 
ooniniunniite, les soeurs de Porphe- 'mi les far^ons. Un beau prix a ete 
linat et les orphelines et les pen- jaccorde a nos deux vainqiieurs. 

? ionnaires et externes et jeudi pour 

tons le's parents des enfants. Son EXLAXTS DE CHOEl R 
ExceMence a bien voulu rehausser i Nos enfants de choeur out cu ces 
la seance par sa presence. Elle e- I jours derniers leur reunion men- 
tait accompagnee du R. P. A. Valie- Uelle. Ils etaient au nombre de 28. 
res, chapelain, de Pabbe Louison, jApres avoir eu une pratique des 
cure de Domremy, des Peres Bruck, ceremonies et quelques remarques 
fimard et Tetrcault, o m i. I.a sean- faites par leur directeur, ils prirent 
ce terminee. Son Excellence Mgr* Part a differents jeiix yt ifh goutcr 
J.-II. Prud’homme (lit queloues leur fut servi. 
mots d’encouragemen’s et de feli 


Noel 1932 

Le bon sens dit que cette annee vous 
devrez donner des vetements. 

Pyjamas — Robes de chambre 
Chemises — negliges 
Cravates — bretelles — bas 
. ceintures — gants — foulards 
mouchoirs — souliers — chandails 

Un cadeau portant la marque “Miller” 
. plaira a la perssonne la plus difficile. 


A tous nos Clients Nos MEILLEURS 
SOUHA1TS D’HEUREUX et BONNE ANNEE 

Ralph Miller Limited 

915 Ave. Centrale, Prince-Albert 


L’abolition du Senat 

Toronto. Adrcssant la parole a 
line asscmblee de plus d’un millier 
de personnes, M. ,T. S. Woodsworlh, 
chef de la “Co-operative Common¬ 
wealth Federation,” a reclame l’a- 
bolition du Senat. Cette reforme 
pourrait s’accompKr, dit-il, sans 
briser aucun des liens qui nous rat- 
tachent a TEmpire. II est absurde, 
de conclure M. Woodsworth, quTin 
corps sans responsabilite comme le 
Senat bloque de son veto les mesu- 
res des representants elus du peu- 
ple. 


Le defile s’est en effet mis en mar 

che hier apres-midi et se compo- 

*■ 

salt de plusieurs centaines de per¬ 
sonnes. Mais la police est interve- 
nue; elle s’est servi de ses batons 
et a arrete la marche. Quelques 
pierres ont ete lancees. 


HALIFAX. — Six, sur dix Stran¬ 
gers detenus a Halifax comme com- 
munistes, ont ete deportes. Les qua 
tre autres sont encore dans la salle 
d’imm igral ion. * 


Agitations Communistes 


VANCOUVER. - Los demonstra- 
lions qui ont eu lieu sur les rues 
de Vancouver, ces quelques dernie- 
res semaines, et etaient attributes 
aux chomeurs et aux veterans de la 
guerre, sont en fait 1 ‘oeuvre 
communistes, a declare bier Son 
Honneur le maire L. D. Tavlor. 


Dieu me garde de mes amis! 

Un statisticien fern d’aviation 
vient d? pretendre que le yoyageur 
dc Pair jouit de la memo suretc que 
le pieton. 

Alertees, les conipagnies de navi¬ 
gation aerienne s’efforcetit d’etouf- 
dcs |fer la nouville. 

“Bien n’est si dangereux qtrufi 
ignorant ami...” 




geurs de Commerce reunis a Toron 
to la semaine derniere pour leur 
banquet annuel. 

II declara que le present mono- 


Californio, 555; Washington, 51G. 
Du nord de PEurope, e’est l’Allc- 
jmagne qui a donne le plus fort grou 
pe, avec 415.. pour sept mois. II est 


pole par le capital est responsable | aussi veiui 233 Polonais, 231 Juifs, 


citations aux religieuses et aux ac- 
t'mrs qui etaient si consciencieuses 
de leur role et fit ressortir 
rale tiree de cetto seance. 


COMMUNION DE NOEL 


|do Pinstabilite soclale a Pbeure ac- 
11 uelle. II affirma que le socialisme 
et le communisme constituent Pex- 
tixme oppose. Les sociaMstes et les 
communistes desirent un monopo¬ 
le de contrcVe, dit-il, cl a son avis, 
japres qu’ils auront arrache le mo- 
| nopole aux capitalistes, ils s’en ren- 


! I.e plus grand bonheur que la (,ront P<>«csseurs eux-memes. 


la mo- ,ni it de Noel puisse apporter a line 


ame c‘est une fervenle communion. LA RADIO 


.Heureux celui.qui pout meriter cel- 
VICTOIRE te faveur! Que de graces de choix | 

iTEnfant-Jesus apporte a Tame 
Nos jeunes gallons de 1 ecole se- quand il se presente a* elle dans 
paree iouerent une partie de gou- 'son Sacrement d’amour. Quelle bel-', , 
ret con tre les enfants de 1 ’ecole le tradition chez-nous que la messe .j 
eonlrale. Le resultat fut 3 a 0 en fa- de minuit! 

veur de Pecole separee. COMMUNIQUE 


Programme de Radio¬ 
diffusion Imperiale 


Nouvelles 


R. B. Bennett Revient 
en Canada 


Ottawa. — On s’attend a cc quo 
le T. II Prem'ier Ministre du Cana¬ 
da s’embarque a Southamplon sur 
le paquebot Majestic, le 21 decem- 
bre. II celebrera la fete de Noel a 
herd, debarquera a Xew-York le 27 
el rentrera a Ottawa le lendomain. 


Le Probleme du Ble 


UNE COMMISSION 1)U TAB IE 


Calgary. L’hon. II. II. Stevens, 
ministre du Commerce a Ottawa, 
eu tournee dans POuesl a declare 
(jiie le gouvernement federal clier- 
chait sericusement line solulion an 
jirobleme du marche du ble et que 
le personnel de la commission du 
tarif serait connu bientot. L’ora* 
leur s’aTlressait a une assemblee de 
PAssociation conservatrice de Cal¬ 
gary. An cours de son discours, ii 
cxpliqua Ics traites anglo-canadicns 
el les pactes avec les autres pays 
dc* Tempire conclus a la 
ce imperiale d’Ottawa. II dit les 
nombreux avantages qu’il en attem 
dait, puisque deja, ajouta-t-il le coni 
nu-rce canadien a pris plus d’ex 
pansion. 


II enumera les statistiques des a- 
bondantes recoltes de ble de PAr- 
geneino, de- PAus;-alie, Les Elates • 
Unis et du Canada. I! Darla de Pa¬ 
ha issement des prix a un degre 
alarmant. “I.e gouvernement fede¬ 
ral travaille" ardument a la solution 
du probleme” dit-il. “Entretemps, 
qu’il niQ soit permis de vous an - 
noncer que dura^t les quatre der- 
n!c:*s n^;is les exportations cana- 
■-'ennes. du ble comprcnnent 54 
! pour cent du marche mondial. 

j . _ •/ 

Entretemps aussi nous donnons 
I no re ble a vil prix. Que Pon se 
| bate de rehabiliter les prix, avant 
que tout notre ble soit eeoulc, au* 
trement il serait trop'tard. 


ccmpte en outre 65 cimeticres pour 
la depo llion des urnes. Bien enlon- 
du les cremations sont surtout im- 
])ortantes dans les grandcs villes. 
Pour donner une idee de la diffu¬ 
sion de celte pratique, nous repro- 
duisons ici la statistique pubMee 
par la direction des cimeticres dc 
Prague pour le mois d’Octobre. On 
a incinere en loot 194 morts^ dont 
37 sen lenient n’etalent pas originai- 
rcs dc la villc. 99 parmi eux etaient 
de religion catholique, ,38 apparte- 
naient a TEglise tchecoslovaque, 9 
aux . Freres de Bolieme, 9 Etaient 
Juifs, 2 orthodoxes, 2 Grecocatho- 
liques, 37 sans confession. En nieme 
temps on enlerra-It dans les cime- 
moin’s §3,000,000 par mois pour ai- tieres 1G5 personnes, dont 12G ca- 
der les chomeurs. Au fur et a me- tholiques, 5 protestants, 22 de PE- 
sure que la saison avance, les dc- ghse Icliecoslovaque, G Freres dc 
mandes dc secours augmentent, ct Boheme ,7 libres-pcnseurs. On voit 
elles atteindront leur point culmi- (Papres cola que le nombre de per- 
nant, cn janvier on fevrier. Il y a tonnes inbumees dans les cimetic- 
environ 800,000 personnes, au Ca- res parfois n’est pas do beaucoup 
nada. qui beneficient des secours suoerieur a celui des inclneres. Le 
directs. |f i d donne a reflechir. Ceux qui 

--:-- preferenl la cremaTlon sont evidem- 

i ment pour la plupart des gens sans 
jg^ande conviction religieuse, pour- 
tent cet!e s'ituation cree daits les pa- 


08 It aliens, 43 J a pon a is, 1 Chinois, 
8 Noirs. Pendant cette periode, il 
n’est venu que 26 Beiges et 21 Fran- 
^ais s’elablir en Canada. 

L’aide aux chomeurs 
nous coute au moins 

$3,000,000 par mois 

Ottawa. — En tenant comptc des 
depenses federales, provinciales et 
municipales, on calcule qu’il se de- 
peiise actuellement an Canada, au 


EDMONTON. — Des supposes 
communistes, organisateurs d ’1111 
projet dc marche dc la faim, ont in- 
| forme une foule de 1,2000 homines, 
Inndi dernier, que la demonstration 
aurait lieu malgre la defense du 
chef de police et tons obstacles 
qu’on pourrait leur opposer. De 
Drumbeller el autres localites du 
sud, sont arrives a Edmonton 300 
homines. A la salle des Ukra'Iniens, 
on distribu des billets de repas 
et Pon pretend que des fermiers on 
fourni assez de provisions pour 
I nourrir 3,500 chomeurs. 


La refranckation de la 

region de Quebec 


Melant en choeur les voix de 
eurs peuples et cc-hangean! des sa- 
a!ions directes, les pays lointains 
’de PEmpirc britannique vont cette 
annee celebrer la fete de Noel. Du¬ 
rant une lieure a Noel, tons les pays 
jhrhanniqucs du g’obe el les marins 
britanniques sur les sept mers vont 
|s*uiAr, se parler, celebrer a Puiiis- 
Ison le plus grand anniversaire du 
monde. Mere-patric, dominions co¬ 
lonies, protectorats, lerritoires 
.sous mandat, vont se saluer de ja : • 

\ v ix par un “Joyeux Noel”, et tous j Quebec. - La cumpagne dc re- 
vi nt entendre (4 rendre le saint, frandsailon, lancet? voila une se¬ 
lf Angle!erre, la voix du Souveram maine, par a Societc des arts, scien 
;(t(* tous les peuples britanniques va cos et lettres, la pris une grande en- 
jencercler le globe, et A va enten- vergure, et les adhesions sont vc- 
'die d’Ang eterre leur reponsc. imics maintenant de toutes les socie- \ 
Le message de Sa Majeste va pren- les el associations dc la ville et dc la 
dre, croil-on, a pen pres dix 111 in ip eampagne, qui vont cooperer dans 
los* I cette grande eampagne en favour 

Le programme radiopbonique de U‘ es enseignes commercia’es bilin- 
Noel avec le message royale sera ^oes et des 110111 s fran^ais a appli- 
radiodiffuse de Daventrv, Angle-! c I uer mix hotels de eampagne. Les 
terre, le 25, jour de Noel. Il eom- ! b ,us baules autorites religieuses et 
mencera a 1.55 a.m. “Central Stan- c * v ^ es ont approuve ce mouvement 
dard Time”. Le message du roi se- c ‘‘> Pbisieurs eglises, on a me- 

ra diffuse vers 7.45 a.m. “Mountain in: ‘ a PPoI aux bonnes volontes, 
Standard Times”. iP°ur la reussitc clef Cette eampagne. 


F.W. WRIGHT 

11 20 Ave Centrale Tel: 2280 

PRINCE-ALBERT' 


BIJOUTERIE 

ARGENTERIE 

ORFEVRER1E 


nr.'PAn.iTioxs— 

DE MONTRES 
ET IIORLOGES 


Un Special 
Attrayant 

EN NOUVEAUX 
CHAPEAUX 
FFUTRE 
D’AUTOMNE 

Comprenant jobs modeles a 
des prix tres moderes 

MORGAN’S 


Ave Centrale 


1 ^‘lnee- Mhm, 


... 


Fondle en 1S91 

Tannerie: 1704 rue Iberville 

i Daoust, 1 aloade & Co., 


LIMITED 

MANUFACTUREERS DE 
CHAUSSURES 

Tanneurs et Corroyears 

BUREAU ET FABRIQUE 
45 a 49 Carre Victoria 


! i s 


MONTREAL 


QUEBEC 


►.J 1 


roisses do nombreuses difficultes 
poor le rclerge qui doit nppliquer 
rigourcusement, comme dans les nn- 
J'-es pnv e . les prescrn)tions r1« TF_ 
"W contre ceux qui se font inci- 
nerer. 
uUuf ' •» 


Un Commissariat Pour 

Le Controle du C.N.R. 


Manion et les 




Finances du C.N.R. 


Une statistique 


qui fait reflechir 


J. O. BRUNET 
Monuments funeraires 

41 4 Ave Tache 

ST-BONIFACE - - MAN. 



McDiarmid Lumber Co. Ltd 

A toute no l re bonne clientele nos 
MEILLEURS SOUHAITS pour un 
HEUREUX NOEL et nos VOEUX 
les plus SINCERES pour une BON¬ 
NE et HEUREUSE ANNEE 

HENRIBOURG, MEATH-PARK, SPIRITWOOD 
PRINCE ALBERT Saskatchewan 


KING DENONCE LE CAPITALIS¬ 
MS ET LE MONOPOLE 


Toronto. — L’hon. Mackenzie 
Iv ng, chef du parti liberal au Cann- 
Conferen - da s lggera un commissariat dont les 
membrcs seraient cboisW ])armi la 
classe des ouvrKers, des fermiers, 
des industriels C4 des commer^anls, 
pour controler le Canadien Natio¬ 
nal. L’orateur s’adressait auX Vova- 


r roronto. Parlant a r roronlo la ka Tcheccslovaquie est un 
semaine derniere, l’bon. Manion, In crcma’.ion des morts dev 


pays on 1 j 
ient tres i x 


Monuments 


RAMSEY’S LTD. 

La ou rous serez le mieux Servi 


ai 


A tous nos 

CLIENTS 

Nous desirons exprimer notre ap¬ 
preciation pour l’encouragement 
qu’ils nous ont donne durant la 
derniere annee et souhaitons a tous 
un Heureux Noel ainsi que bonheur 
et prosperity durant la NouvelL 
Annee. 


Ramsey’s Limited 


ministre des Chcmins de for ct Ca- en vogue. T >11 y coni])te d5ja 9 lours 

naux, dans le cabinet Bennett, ex- 'cremaloires — Praha, Brno, Plzen, ! - 

posa la situation financiere du re- 1 ^loravska Ostrava, ceske Budejovi- j N. PIROTTON 
scan du Canadien National. ! C U Liberec, Most, Nymburk, Pardu- ’ j 

est cn cons- j 


Durant deux ans declara le minis- bice el un dixieme 
tre, le Canadien a pratique des eeo- G'nction a Oioniouc. ([’est beaucouj) 
nomies considerables. . | pour un tel pays et malheureuse- 


De sa dette de plus de $2,600,- 
000 , 000 , une mpilie est due au do¬ 
minion du Canada, l’aulre moitie 
est due au public qui a achete des 
!debentures. Pas un sou des $1,300,- 
0 \) 0 , 00 () dus mi gouvei;nemenl n’a 
ete rembourse. 

L’interet sur la dette au public se 
jehiffre a $53,000,000 annuclicmcnt 
cl doit clre pave soit par le chemin 
! ( h* fer, soit par le gouvernement. | 
| Cette annee le rescan pourra ver- 
ser \ $ 10 , 000 , 000 . Il restcra encore 
*48,000,000 quo Io public devra 
! paver en taxes. 

L’lMMIGRATION 


i 

ment, il senib'e que. le nombre doi- L. 
ve puitdt encore augnienter. On ! — 


585-391 
ST-BOMF All 
Photos seronl 


rue Duhiic 

>1 \.\. 

envnyiV*. mii 


demaude 


ww\ ;m /Win .^i\v mw 



Ottawa. — L’immigration en Ca- 
jiiada, pendant les sept mois termi- 
nes le 31 octobre dernier, a ete de 
14,851, comparee a 19,390 pendant 
la periode correspondante de 1931, 
soit une diminution de 23 pour 
cent. 

Voics comment les 14,851 nou- 
veaux arrives out etc repartis par 
province: 

Nouvelle-Ecosse, 688 ; NouVeau- 
Brunswick, 452; He du Frince- 
,Edouard, 154; Quebec, 3,181; Onta¬ 
rio, 6,546; Manitoba, 538; Saskat¬ 
chewan, 773; Alberta, 1,212; Co- 
lombic-Britannique, 1,337; Terri- 
tc’ire du Nord-Oucst, 3 ; Yukon, 7 . 

Les groupcs les plus nombreux 
iviennent des Etats-Unis, soit: 2 ,- 
1498 du Michigan; New-York, 1,387; 


Nous avons apprecie votre bon encouragement dans 
le passe et eperons que notre service a ete a votre 
enfiere satisfaction. Nous esperons pouvoir, vous 
servir encore longtemps. Nous souhaitons a tous 
nos clients. 

JOYEUX NOEL et UNE BONNE 
et HEUREUSE ANNEE 

North Star Lumber 

Company, Limited 

BUREAU-CHEF 

Prince-Albert, Sask 



Souhaits 
de Noel 

Nous faisons des souhaits et offrons nos 
nos remerciements a tous ceux avec qui 
nous avins eu le plaisir d’avoir quelque 
relation commerciale pendant l’annee 
qui doit finir. - Nous osons aussi espere 
que la bonne entente qui existee entre 
nous demeurera . la meme pendant la 
nouvelle annee. 

Si l’annee qui doit finir ne nous a pas 
apporte tout ce qu’on s’attendait d’elle, 
voyons venir la nouvelle annee avec 
nouvelle esperance et confiance 

A tous et a chacun, la vieille formule 

Un Joyeux Noel 

•ET .. . 

Une Bonne et 
Heureuse A nnee 

CANADIAN UTILITIES LTD 
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